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BARDAL N° ! 


à relief accusé et de 
modulation variable. 
Longueur à la demande 
jusqu’à lim. 


BARDAL N° 2 


à cannelures 
intermédiaires 

et à modulation fixe. 
Dimensions standard. 


66, AVENUE MARCEAU 


EN ALUMINIUM 


@ Eléments pour 
revêtement extérieur 
Locaux administratifs 
industriels 
ou d'habitation. 


e Grande rigidité, 
points d'appui espacés. 


e Facilité de pose. 
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bac autoportant 


EN ALUMINIUM 


phériques. 


© Element de couverture de grande longueur permettant 
de couvrir un versant sans joint transversal. 


@ La nervure longitudinale assure une plus 
grande rigidité. 


© Étanchéité totale sur de faibles pentes grâce à l'absence 
de joints transversaux. 


© Pose rapide limitée au serrage de quelques tire-fonds, 
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construction et équipement 
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abonnements 


S’adresser a « Techniques et Architecture », 19, rue de Prony, Paris, 
ou aux libraires 


Prix : FRANCE, numéro : 800 francs; abonnement (six numéros) : 4000 francs 
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la somme figurant à leur crédit. » Décision du Comité Directeur du Syndicat des Publi- 
cations Périodiques Françaises en date du 22 janvier 1948. 
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URUGUAY : Victor Zayas Vallejos, Salto 1027 Ap. 13, Montevideo. 
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une solution de classe pour 
tout probleme de revétement 


RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION : 


RENITEX - 85, RUE D'AMSTERDAM - PARIS - TÉL. TRI. 70-22 
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UTILISEZ DES FINITIONS 
MODERNES ET RENTABLES 


Les peintures à base d''AFCOLAC 


(émulsions aqueuses d’acétate de polyvinyle) vous permettent d'attaquer 
le dernier stade de votre œuvre dans les délais les plus courts, avec un 
temps d'exécution moindre, pour une durée d'utilisation plus longue. 


Les émulsions de résines synthétiques A F C O L A C 


permettent la fabrication de peintures s'appliquant : 
- sur toutes surfaces intérieures ou extérieures, 
- sur murs ou plafonds (nus ou déjà peints), 
- sur tous supports : ciment, plâtre (même frais), brique, pierre, 
métaux, bois, fibres compressées, papiers peints, tissus, etc... 


Leurs qualités facilitent le travail de vos entrepreneurs et vous assurent 
de la satisfaction totale des usagers : 


A L'EMPLOI : 


Rapidité de séchage (30 minutes par couche) 

Facilité d'application : sans croisement, sans précautions 
Multiplicité des moyens d'exécution : pinceau, rouleau, pistolet 
Pouvoir couvrant permettant un rendement au m2 exceptionnel 
Possibilités de reprises invisibles même après séchage complet. 


A L'USAGE : 


Inodores : pas d'évacuation des lieux 

Permanentes : insensibles au vieillissement 

Non oxydables : pas de jaunissement, meilleure tenue à la lumière 
Inertes : inattaquées par les graisses, les alcalis doux, les acides 
Non toxiques : peuvent être utilisées partout 

Lavables : a l'eau savonneuse tout simplement. 


PECHINEY 23, rue Balzac - PARIS (8°) 


Tél. CAR. 54-72 


BON A DÉCOUPER 


Veuillez m’adresser 


une documentation AFCOLAC 


Nom 


Adresse 


1: Salon 
de la Vie Collective 


section d'architecture 


organisée sous le patronage de 
« TECHNIQUES et ARCHITECTURE » 
Directeur : Georges MASSÉ, architecte 


Présentation : Max BLUMENTHAL, architecte 


Collaborateurs : 

Structures et Aménagements : V. COUPRIANOFF 
Décoration d’ensemble : Geneviève COUPRIANOFF 
Accueil et Loisirs dans un Hôpital : P. OUDOT 


Le premier Salon de la Vie Collective qui a eu lieu au Grand Palais 
à Paris a fermé ses portes le 26 avril, après avoir obtenu un grand succès 
auprès des visiteurs, et permis aux exposants d'établir des contacts fruc- 
tueux avec des directeurs d'établissements collectifs, économes, ges- 
tionnaires et techniciens de tous ordres. Les nombreux stands rendaient 
compte des aspects multiples de la Vie en Collectivité et montraient 
tous les équipements qu'elle nécessite. 

La Section d'Architecture, organisée sous le patronage de notre revue, 
avait pour but de mettre en évidence l’importance du cadre dans lequel 
se déroule la vie collective. Depuis la maternité, en passant par la crèche, 
les constructions scolaires et universitaires, la caserne, l’hôpital et le 
réfectoire, la colonie de vacances, jusqu’à l’hospice, le lieu architectural 
exerce, de par sa conception même, une influence favorable ou néfaste 
sur chaque individu. C’est à l’architecte qu’il appartient de créer un 
cadre agréable qui tienne compte de l’échelle humaine, qui sauvegarde 
dans un établissement collectif un minimum d'intimité nécessaire et 
dont l’organisation fonctionnelle facilitera très sensiblement aussi bien 
la vie en commun que la gestion de l’établissement. 

La section d’architecture comportait trois parties 


Une sélection de photographies, plans e 
maqueltes montrant des réalisations récentes 
dans le domaine de la Vie Collective, était 
présentée sur une structure en échafaudages 
tubulaires. 

Un centre « Accueil et loisirs » dans un hôpilal ; 
c’est toujours la même idée rendre un lieu 
de vie collective aimable et accueillant qui a 
présidé à la réalisation de ce Centre qui, prévu 
pour un hôpital, pourrait, à quelques détails 
près, être situé dans n'importe quelle collec- 
tivité. On tend de plus en plus à considérer qu’un 
malade ne doit pas seulement subir un traite- 
ment passivement, mais contribuer lui-même, 
activement, à sa propre guérison, en s’occupant 
ou en se distrayant dans un cadre qui ne rappelle 
en rien l’ambiance froide et impersonnelle d’un 
hôpital. L'ensemble présenté se proposait de 
suggérer, dans les limites d’un emplacement 
restreint, quelques possibilités d'aménagements, 
sans prétendre aucunement à une énumération 
complète. Il comprenait, accessibies d’un hall 
d'entrée, un salon de lecture et de correspon- 
dance, le bureau de l’hôtesse, un foyer-bar, une 
salle d’activités manuelles et, enfin, un salon 


La Section d’architecture 


1 - Le Portique d’entrée; 2 et 3 - Présentation de réa- 
lisations récentes. 


Photos : Kollar (1 et 2). 


Échafaudages tubulaires : Enlrepose, 
Tissus : Everwear Candlewick. 


Accueil et Loisirs dans un hôpital 
1 - Hall d'entrée et salle de lecture et de correspondance; 2 - Détail de la salle de 
lecture; 3 - Le foyer-bar; 4 - Détail du soda-bar; 5 - Détail de L 


I - Salle d'audition et de projection; ferm : loison 


Les chambres d'étudiants 
8 à 10 - Résidence Universitaire d’Antony (E 


Marce cur): 10 - Z 
11 - Sana-Lycée de Neufmoutiers-en-Brie 


ne chambre 4 deux *= or 


[°° Salon de la Vie Collective 


Accueil et Loisirs dans un Hôpital 
Objets divers et accessoires : « Au Bon Marché ». Appareils d'éclairage : Disderot, Holo- 
phane, SIP. 

Hall d'entrée. Sol : Parkex; Brancard roulant : Matériel Chirurgical Moderne. 


Salle de Lecture et de Correspondances. Eléments de bibliothèque : Oscar; Fauteuils 
en Rotin: Les Rotins de Fay Billot; Chaises en moelle de rotin plastifiée : Rougier; Glaces: 
Fabricants de glaces et verres (St-Gobain); Sol : Dalles plastiques Nairn. 

Bureau de l’Hôtesse. Meubles : Oscar; Chaise en moelle de rotin plastifiée; Rougier; 
Sol : Dalles plastiques Nairn. 

Foyer. Sièges et tables : Usines P. Matifas; Soda-bar : Sodatex; Sol: Parquet mosaïque 
Parkex; Carpettes Sisal : Le Tapis Français; Carreaux de cheminée en terre cuite : Ets 
Carré; Tissus de rideaux : Everwear Candlewick. 

Loggia. Fauleuil « Relaxator » : Le Matériel Chirurgical Moderne; Sièges : Ets Mérat; 
Sol en briquettes : Ets Carré. 

Salle d’activités manuelles. Fenêtre : Carda; Sol en briquettes : Ets Carré. 

Salle d’audition et de projection. Musique fonctionnelle et télévision par projection sur 
grand écran : L'Automatic; Revêtements : Les Revêtements Murs et Sols; Cloison mobile 
« Modernfold » : Ets Fouasse; Sièges : Steiner. 

Chambres d'étudiants de la Résidence Universitaire d'Antony 5 

Plomberie : Ets Jean Borot; Electricilé : Ets Chauvin Geerunckyx; Stores : Kirsch; Sol : 
Sarlino; Peinture : Richard Frères; Appareils d'éclairage : Serge Mouille, J. Biny; 
Menuiserie : Les Fils de Cyrille Ducret. 

Chambre du Sana-Lycée de Neufmoutiers-en-Brie | à 

Literie : Usines Paul Matifas; Meubles de Chevet : L'Habitant Frères; Tissu : Everwear 
Candlewick; Sol : Cetopolychimie. 

La Table dans les Collectivités. 

Tables : Mobilor. 
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Voila pourquoi j'aimerais 
que mon architecte 


“se penche ‘sur 


Ce qui frappe d'abord dans V. 60 c'est sa ligne moderne 
et sobre, son aspect bien fini, avec ses boutons en cuivre. 


Et puis.... regardez.... deux doigts et vous ouvrez 

on dirait que V. 60 comprend vos moindres gestes.... 
quelle incroyable douceur de fonctionnement ! Une pous- 
sée légère et la porte se ferme sans effort et sans bruit. 


Plus besoin de verrou... un geste, et, de l'intérieur, 
vous bloquez le péne de surete. 


Adopter V. 60 c'est montrer à vos clients l'attention que 
vous portez à vos travaux jusqu'aux moindres détails. 


Demandez la plaquette V. 60 Architecte. Elle vous réve- 
lera toutes les autres raisons de son succès aux U.S.A. 


19.000.000 de serrures V.60 ont fait leurs preuves 


Avant d’être lancée en France la serrure V. 60 équipait 
19 millions de portes aux U.S.A. Elles se sont révélées 
inviolables grâce aux 25.000 variations pour chaque 
clé. Toutes combinaisons de passe-partout possibles. 

En France, V. 60 est maintenant livrée en 3 modèles” 
dont les éléments sont rigoureusement interchangea- 
bles. Présentation : cuivre poli, cuivre chromé ou 

mixte. 

— Bec de cane sans condamnation, 

— Bec de cane à condamnation, 

Serrure de sûreté. 

Toutes les serrures V 60 vont à droite ou à gauche 
en poussant ou en tirant, sur toutes les portes de 
32 à 42 m/m. Et n'importe qui pose V. 60 en moitié 
moins de temps. 


VACHETTE 


TROYES - Aube - FRANCE Fabrication sous licence NEW -HAVEN-USA 


PROVENTE VA.528 


/ 


VINGT-CINQ ANNÉES U.A.M., par L'Union des Artis- 
tes Modernes. 1 vol. broché 24x29, 148 pages. Textes 
de présentation et nombreuses photographies. Ed. du 
Salon des Arts Ménagers, 1956. Prix : 2 000 fr. 


L'U.A.M., «née d'un rassemblement spontané d'artistes 
désireux d'affirmer leurs affinités de tendance en face 
des tâtonnements et des contradictions d'une époque » 
encourage l'influence croissante sur les créateurs des 
conceptions artistiques de notre temps. Elle peut compter 
comme activité, parallèlement aux nombreuses expo- 
sitions consacrées à l'œuvre de ses adhérents dans le 
domaine des arts décoratifs, de nombreuses réalisations 
architecturales de qualité. Nous trouverons dans ce bel 
album le compte rendu illustré et commenté de ces vingt- 
cing années d'action où domine le rayonnement incon- 
testable d'artistes tels que F. Léger, Le Corbusier, Cas- 
sandre, etc. 

* 


REGLES POUR LE CALCUL ET L’EXECUTION DES 
CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES. Règles C.M. 1956. 
Un vol. relié, 112 pages, 14 21,5, 50 fig. 855 fr., franco 
domicile. Ed. Documentation Technique du Bâtiment et 
des Travaux Publics, 6, rue Paul-Valéry, Paris 1986. 


Comme l'avait prévu l'avant-propos des « Règles 
d'utilisation de l'acier » parues en 1946, l'évolution et le 
perfectionnement des techniques et les recherches rela- 
tives à la plasticité, au comportement des soudures et 
aux phénomènes de flambement et de déversement, 
devaient conduire à réviser les prescriptions précé- 
d2mment établies. De même, la régularité croissante de 
la résistance des aciers de construction fournis par la 
Sidérurgie Française permet d'admettre un relèvement 
des contraintes admissibles, C'est en se basant sur cette 
évolution et ce perfectionnement des techniques inter- 
venus au cours des dernières années, c'est en établissant 
un? comparaison avec les plus récents règlements étran- 
gers, que la Commission a estimé qu'il y avait lieu d'appor- 
ter aux règles actuelles un certain nombre de modifica- 
tions qui permettront de serrer de plus près la réalité, 
en particulier en ce qui concerne la soudure, dont la 
technique fait du progrès tous les jours. 


* 


STABILITE DES TERRES. SOLS ROUTIERS, SOUTE- 
NEMENT, TALUS, par J. Verdeyen et V. Roisin. 16,5 
«28, 426 pages, 340 fig. Port et taxes inclus, 4115 fr. 
Ed. : Eyrolles, Paris, 1956. 


Dans cette étude, les auteurs considérent le sol comme 
un matériau de construction, Ce matériau est destiné a 
réaliser des ouvrages, après qu'on lui ait donné éven- 
tuellement les qualités nécessaires grâce à des mani- 
pulations et à des dosages bien étudiés. 

Les principes généraux de la mécanique du sol, ou 
géophysique, sont supposés connus. Ils sont appliqués, 
dans trois parties distinctes du livre, à l'étude des pro- 
blèmes relatifs à la stabilité des ouvrages en terre ou en 
contact avec la terre. 

La première partie étudie la stabilité des sols en vue 
de la réalisation des chaussées, routes et pistes, 
et présente un intérêt particulier pour les pays neufs et 
les territoires d'outre-mer. 

La deuxième partie traite de la stabilité des soutène- 
ments : poussée des terres sur les murs de soutènement, 
calcul des rideaux de palplanches ondulées et des 
constructions cellulaires en palplanches plates. 

Enfin dans une troisième partie, on trouve exposés 
les principes généraux qui sont à la base de l'étude de la 
stabilité des talus en terre et qui sont applicables aux 
hauts remblais, aux tranchées profondes, aux digues de 
retenue. 

* 


GUIDE DE L’ACHETEUR 1956, brochure grand format 
92 pages, adressée franco a tout lecteur se recommandant 
de « Techniques et Architecture », sur simple demande, 
accompagnée de 90 fr. en timbres, demande adressée a 
l’AFNOR, 23, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris (2°). 


A l'occasion du Salon des Arts Ménagers 1956, l'AFNOR 
publie comme chaque année son « Guide de l'Acheteur » 
section Équipement ménager. Mille appareils à gaz, 
électriques, au charbon... y sont répertoriés et décrits 
de façon détaillée, avec de nombreuses caractéristiques. 
Chacun d'eux a subi avec succès les épreuves prescrites 
par les normes françaises dans les laboratoires les plus 
qualifiés et selon les méthodes définies par l'AFNOR. 


SILOS . TRAITE THEORIQUE ET PRATIQUE, par M. et 
A. Reimbert. Un vol. 15,524, 280 pages, 245 figures, 
90 photos. Relié toile, 2900 fr. Port et taxes inclus : 
3050 fr. Ed. : Eyrolles, Paris, 1956. 


Les auteurs de ce traité ont disposé de moyens trés 
précis pour la mesure des efforts exercés sur les parois 
des silos, et ont procédé à des essais nombreux non 
seulement sur modéles réduits en laboratoires, mais sur 
des silos réels pendant le remplissage et la vidange de 
ces derniers. C'est ainsi qu'ils purent mettre en évidence 
les phénomènes de surpression qui se produisent au 
moment de la vidange et qui expliquent nettement les 
nombreux accidents qui ont été signalés dans de grandes 
installations de silos qui s'étaient bien comportés au 
remplissage seulement. Mais dès l'origine, les résultats 
d'essais firent ressortir la complexité et l'étude de l'équi- 
libre d'une masse pulvérulente ensilée; MM. Reimbert 
eurent l'idée d'interpréter les résultats expérimentaux 
intégrés des frottements des grains sur les parois et à la 
représenter mathématiquement par une fonction qui relie 
l'ensemble des phénomènes pour en tirer une théorie 
extrêmement simple permettant de calculer, sans difficulté, 
les efforts qui sollicitent les parois des silos. 

Cette théorie, ayant été communiquée devant l'Institut 
Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, la Chambre 
syndicale des Constructeurs en Ciment Armé décida la 
création d'une Commission technique, présidée par 
M. Caquot, à l'effet de poursuivre les expériences de 
MM. Reimbert. Les travaux de cette Commission et les 
résultats obtenus pour la mesure des caractéristiques 
principales de diverses matières pulvérulentes font l'objet 
d'un chapitre spécial. 

L'ouvrage traite ensuite du calcul proprement dit des 
parois de silos en béton armé et métallique, et ses auteurs 
y développent certaines méthodes de calculs inédits et 
en donnent de nombreuses applications numériques. 

Enfin une deuxième partie, essentiellement pratique, 
renseigne les Constructeurs sur les réalisations les plus 
diverses des silos et sur les méthodes les plus modernes 
de préfabrication, aussi bien métalliques que de B.A. 


* 


TECHNOLOGIE DES PRODUITS DE TERRE CUITE, 
par V. Bodin. Un vol. 16x25, 247 pages, 132 fig., 1956. 
Broché 2 000 fr., cartonné 2 200 fr. Ed. : Gauthier-Villars, 
55, quai des Grands-Augustins, Paris. 1956. 


L'évolution et le perfectionnement de l'industrie de la 
terre cuite ont été considérables ces dernières années, 
et méritent pleinement d'être décrits. Cet ouvrage contient 
l'exposé de toutes les questions de technique céramique 
comme d'organisation professionnelle. Il étudie succes- 
sivement toutes les phases de la fabrication, en commen- 
çant par l'extraction des matières premières et donne leur 
répartition géologique et territoriale. Les différentes 
opérations préparation des mélanges, façonnage, 
séchage, cuisson, sont ensuite passées en revue, ainsi 
que les divers procédés et matériels en usage. Un impor- 
tant chapitre est réservé aux contrôles et aux essais, avec 
l'analyse des normes Afnor. Des paragraphes traitant 
des efflorescences et de la gélivité des produits, des 
graphiques, des figures, des photographies illustrent le 
texte et en facilitent l'intelligence. Le dernier chapitre 
traite de la disposition générale et de l'organisation de 
l'usine, avec la ventilation des éléments du prix de revient, 
la composition et l'importance du personnel. 


* 


GUIDE PRATIQUE DE LA T.V.A. ET DES TAXES SUR 
LE CHIFFRE D’AFFAIRES DANS LA CONSTRUCTION. 
1 vol. 24x 15,5, 200 pages. Ed. : Le Moniteur des Travaux 
Publics, 32, rue Le Peletier, Paris 1955. Prix : 590 fr., 
franco : 625 fr. 


En raison de la complexité croissante des problèmes nés 
de la récente réforme fiscale et de la multiplication des 
cas particuliers, il est apparu nécessaire de faire le point 
de l'ensemble des solutions qui y étaient apportées, en 
tenant compte des précisions intervenues successive- 
ment, et de refondre le tout en un ordre logique dans un 
guide complet et pratique de la fiscalité indirecte des 
Industries de la Construction. Cet ouvrage permettra de 
résoudre les problèmes quotidiens posés par l'application 
de la taxe sur la valeur ajoutée, de la taxe sur les presta- 
tions de services et de la taxe locale. Il examine, cas par 
cas, avec des exemples numériques à l'appui, le régime 
fiscal réglementaire applicable et, lorsqu'une option est 
permise, il indique la solution la plus économique. 


GUIDE PRATIQUE DE VENTILATION, par Woods, 
W.C. Osborne et C.G. Turner, traduit de l'anglais, par 
D. Lavarak et C. Schimpf. 256 pages, 16 «25, avec 110 
figures et de nombreux tableaux, relié toile : 1 800 fr. 
Ed. Dunod, Paris, 1956. 


Les ventilateurs comportent une très grande variété 
de types et de dimensions, répondant à leurs nombreuses 
applications dans les branches les plus diverses du com- 
merce, de l'industrie et de l'habitation humaine en géné- 
ral : depuis ceux que l'on utilise pour les besoins domes- 
tiques et journaliers, aux ventilateurs spéciaux nécessités 
par des températures ou des altitudes excessives. D'une 
conception rationnelle et pratique, ce guide comporte 
de nombreux exemples de cas concrets et des calculs 
simplifiés mais complets d'applications aux cas les plus 
divers d'installations de ventilation. Au sommaire : Carac- 
téristiques nécessaires de l'air pour le bien-être de 
l'homme. Humidité. Conditions à remplir par la venti- 
lation. Mouvements de l'air. Systèmes de ventilation. 
La répartition de l'air. Extraction des fumées et des 
poussières. Epuration de l'air. Refroidissement par 
évaporation, Mesures de l'écoulement d'air. Etudes 
des canalisations d'air. Pertes de charge dans les 
canalisations. Ventilateurs. Applications dangereuses 
et ventilateurs antidéflagrants. Le bruit dans les 
installations de ventilation. Choix des ventilateurs. Pro- 
tection contre les courants d'air inverses. Moteurs élec- 
triques pour la commande des ventilateurs. Rensei- 
gnements divers. 

* 


CALCUL DES PRIX DE REVIENT ET DES PRIX PRE- 
VISIONNELS, par R. Tofani, Ingénieur E.T.P. Un vol. 
24x18,5 de 320 pages, avec 80 graphiques et modèles 
d'imprimés. Prix : 1 760 fr., franco 1 900 fr. Editions du 
Moniteur des Travaux Publics, 32, rue Le Peletier, Paris, 
1956. 


Toute entreprise doit établir ses propositions de prix 
en faisant les prévisions nécessaires, et vérifier leur valeur 
quand la construction est terminée. Malheureusement 
l'exactitude des prévisions et leur contrôle à l'exécution 
constitue des problèmes généralement complexes pour 
les entreprises de Bâtiment et de Travaux Publics, et ils 
sont, de ce fait, trop souvent négligés. 

L'auteur apporte une contribution concrète à la réso- 
lution de ces problèmes, d'une part en analysant les 
études déjà parues à leur sujet, d'autre part en présentant 
d'une façon très détaillée les méthodes qu'il a mises au 
point. La première partie de l'ouvrage est consacrée à 
la constatation et au calcul des prix de revient (un chapitre 
particulier est réservé au coût de fonctionnement des 
engins et à leur amortissement). Cette première partie 
permet de dégager les principes de la méthode d'établis- 
sement des prix prévisionnels, qui constitue l'objet de 
la deuxième partie. Dans la troisième partie, sont exposées 
les applications particulières de la méthode générale 
ainsi que la question de la comparaison des résultats 
avec les prévisions de prix. 

Des graphiques et des modèles d'imprimés éclairent 
les matières complexes traitées par l'auteur et permettent 
l'application pratique des méthodes proposées. Une 
abondante bibliographie d'études françaises et étran- 
gères complète l'exposé. 


* 


SIMPLE PERSPECTIVE DRAWING (Tracé facile 
de la perspective), par Arthur R. Brown. 1 fascicule 
25x15, 34 pages, 12 planches dessinées. Ed. : Crosby 
Lockwood et Son Ltd, 26, Old Brompton Road, Londres, 
1956. Prix : 6 sh. 


L'usage de la perspective qui a longtemps été un 
privilège des artistes se rencontre aujourd'hui fréquem- 
ment dans l'industrie pour la figuration des produits, et 
dans la construction pour celle des projets. Dans ce 
dernier domaine, en particulier, son application est 
nécessaire.Malheureusement, elle apparaît le plus souvent 
au novice comme une technique mystérieuse qui entraine 
d'éternelles études d'épures et de tracés compliqués. 
L'auteur de cette brochure s'est efforcé d'atténuer cette 
idée en présentant aussi simplement que possible des 
explications et procédés susceptibles de mener à bien 
une perspective correcte qui servira de base à une 
étude poussée, et facilitera la solution des problèmes 
les plus difficiles. Les différentes parties de l'ouvrage 
traitent avec clarté des tracés perspectifs d'extérieur et 
d'intérieur, des ombres et des reflets. 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


6° Série: N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 


et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 


T° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 
8° Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 
9° Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I» — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 


vation et Création ». 


10° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 


«M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 


11° Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 «l'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 «Boutiques et Magasins ». — N° 9/10 


« Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 


12° Série: N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 


tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 


13° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements Il » 


— N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 


14° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures I » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I». — N° 9/10 « Ac- 
tualités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures 2 ». | 
15° Série : N° 1 « Acier 2 » — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires 1 » — N° 4 « Béton Armé 1 » — N°5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions 


Scolaires 2 ». 
16° Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques ». 
Æ paraître : N° 2 « Béton Armé ». 
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BIBLIOGRAPHI 


en installant des 


CLOISONS MOBILES 
ÉQUIPÉES DE FERRURES 


RERCULE 


Seules elles permettent toutes 
les combinaisons : 

cloisons, porte-fenêtres, élé- 
ments coulissants, pliants ou 
roulants sur rail-courbe, portes 
remontant au plafond; et tous 
cas spéciaux. 


Manceuvre à main, mécanique. élec- 
tro-mécanique,et par cellule photo- 
électrique. 


Des spécialistes sont à vos ordres 
pour fournir études et devis, gra- 
tuifement. 


Sur demande, envoi de notre 
ALBUM 55. 


FOSSIER ALLARD & Gi 


Société à Res. Limitée au Capital de 58.482.000 | 
114, rue des Pyrénées Paris XX° - MEN. 1 1-C 


LEGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de re ever dans les dernières 
promotions et nominations de la Légion d'honneur, les distinctions suivantes : au grade 
de Commandeur, M. Ch. M. Bitterlin, Président du Conseil Régional de Paris de l'Ordre 
des Architectes, Inspecteur général des Bâtiments Civils et Palais Nationaux; au grade 
j'Officier MM. N. Untersteller, Ch. E. Legrand, Ch. Vois; au titre de Chevalier, MM. F. 
Anus, A. Bourdon, P. Colas, H.P. Enguelard, J. Génard, R. Girard, J.H. Popet, A.J. 
Pomade, R. Mouginaux, Ch. Recorbet, E. Utudjian, R. Geffroy, A. Mercier 


REUNION DU B.I.E. Le Bureau International des Expositions vient de tenir sa 
KXXVIIe Session, sous la présidence de M. Léon Barety, ancien Ministre; Il a examiné 
différentes questions concernant l'Exposition Internationale de Bruxelles 1958. Il a 
accordé l'enregistrement de l'Exposition Nucléaire de l'Atome qui se tiendra à Schiphol 
Amsterdam) du 15 juin au 8 septembre 1957 ainsi qu'à l'Exposition Triennale de Milan 
qui aura lieu du 27 juillet au 4 novembre 1957. Enfin, M. J. Hamels (Belgique) a été élu 
Vice-Président du B.I.E. 


LE II° SALON INTERNATIONAL DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
5e tiendra du 16 au 28 juin 1956 au Parc de Saint-Cloud, succédant à la It¢ Exposition 
nternationale des matériaux et équipements du Bâtiment et des Travaux Publics. 

Le Ministère du Logement et de la Reconstruction présentera l'action poursuivie 
par les pouvoirs publics pour l'industrialisation des chantiers. Le Centre Scientifique 
st Technique du Bâtiment assurera la présence de la France parmi les Centres et 
nstituts étrangers : Allemand, Polonais, Danois, Italien. Les Charbonnages de France, 
‘Electricité de France, le Gaz de France exposeront leurs réalisations. Les syndicats 
nationaux du Froid, de la Menuiserie Métallique, de la Pouzzolane coordonneront la 
orésentation générale des fabrications de leurs adhérents et la Fédération Nationale 
des Tuiles et Briques orientera la sienne sur le problème de la toiture. 

Parmi les réalisations étrangères spectaculaires,.une maison américaine de trois 
pièces en béton alvéolé, livrée en caisse, sera construite en 10 jours pendant le Salon. 
Le matériel d'entreprise Tchécoslovaque sera présent ainsi que le matériel Argentin. 
L'U.R.S.S., la Hongrie et l'Allemagne prévoient également leur participation. 


LA COLLECTION NATHAN CUMMINGS D'ART ANCIEN DU PÉROU se trouve 
actuellement exposée au Musée des Arts Décoratifs. Elle compte environ 1 500 pièces 
dont les plus belles sont présentées au Pavillon de Marsan et comprend des poteries, 
des objets d'or, d'argent et de bronze. L'exposition est complétée par une série de 
photos rapportées par Claude Arthaud et François Hebert Stevens et empruntées à 
« Or et Trésor d'Amérique » à paraître en octobre aux Éditions Arthaud. 

Cette exposition réunit 400 poteries péruviennes, toutes antérieures à la conquête 
sspagnole et ayant trois origines distinctes : les poteries Mochica (200 à 400 ans après 
|.-C.), les plus belles et les plus nombreuses sont les reflets d'une civilisation qui prit 
naissance dans les vallées des fleuves Chicama, Moche et Santa, et d'une société forte- 
ment organisée. Le réalisme de l'art de ces potiers nous fournit le plus étonnant témoi- 
mage pictural des civilisations précolombiennes : vases, étuis, jarres, bols et coupes, 
par leur modelé en relief, leur ronde bosse ou leur décor linéaire, illustrent chaque 
aspect de la vie. Les poteries d'origine Nazca (700 à 900 ans après J.-C.), civilisation 
santonnée dans les vallées de Pisco et d'Ica, semblent décorées de motifs à signi- 
fication exclusivement religieuse. Celles de la civilisation Chimu atteignent rarement 
à la perfection de la céramique Mochica, les grandes réalisations de ce peuple étant 
du domaine de l'urbanisme et de la politique. 

Parallèlement à la collection Nathan Cummings, on peut admirer 150 bijoux d'or 
Quimbayas et Chibchas, que le gouvernement colombien a accepté d'exposer à Paris’ 


Ci-dessous, vase étrier en forme de cerf et bol en forme de tête, Époque Mochica. 


FOIRE DE PARIS. La Foire de Paris s'est tenue cette année du 5 au 21 mai au 
Parc des Expositions de la Porte de Versailles, présentant un aspect tout différent de 
celui des autres années en raison de la présence d'un nouveau Palais. Cette construction 
gui abritait notamment les sections étrangéres a modifié également l'aménagement 
des groupes dans le cadre de la manifestation, les halls provisoires ayant fait place aux 
pavillons des services publics. 

Le nouveau Palais couvre une surface de 10 000 m? environ sans points d'appui inter- 
médiaires, sur 70 métres de largeur et 144 métres de longueur. La hauteur sous plafond 
est de 23 m. Cette grande nef est entièrement vitrée verticalement, le plafond étant 
plein. Sur le boulevard Victor, la fagade est prévue en glace Securit, les autres parois 
d'éclairement étant réalisées en verre ondulé. Les joints horizontaux des plaques de 
verre sont constitués de bandes de Klégecel et les joints verticaux en matière plastique 
translucide. Le plafond double permet de réaliser tous les éclairages désirés, tandis 
qu’au sol un réseau de caniveaux relié à une galerie technique assure la distribution 
aux exposants des câbles électriques et téléphoniques. La charpente est constituée de 
neuf portiques en acier, les poteaux des portiques formant un caisson de | m de large 
Continu et dont l'épaisseur varie de 1,20 m à la base à 2,30 m en tête. Ils contiennent 
les descentes d'eau pluviales en tôle galvanisée de 150 mm de diamètre et une échelle 
de visite. La partie portante de la couverture, comme le plafond, est constituée par des 
éléments en tôle nervurée galvanisée « Acieroid » de 3 m de portée. L'étanchéité 
est assurée par des feutres bitumineux et du Ruberalu. : 

Parmi les exposants, on remarquait le perticipation du Ccmmissariat à l'Energie 
Atomique qui a atteint maintenant le stade de production industrielle. Dans son stand 
le CEA illustrait les réalisations de ses dix premières années. La maquette détaillée de 
la premiére pile française mise en service à Marcoule, était notamment, exposée. 

De nombreuses délégations étrangères participaient largement à cette Foire de 
Paris 1956, en particulier le Portugal, le Luxembourg, les U.S.A., l'Italie, la Tchécoslo- 
Vaquie, la Suède, la Belgique, la Grèce, les Pays-Bas, l'Autriche, la Chine, etc. 

Notons enfin qu'une salle de cinéma pouvant contenir 500 personnes assises était 
la disposition des exposants et des délégations étrangères. 


EXPOSITION. Les galeries Lafayette présentent sur le thème » Ici Galeries... A 
Vous New York » un panorama de la production américaine. Deux étages ont été consa- 
Crés à la présentation de toute nne gamme de produitsaméricains : vêtements, acces- 
Soires de literie, meubles, accessoires ingénieux, jouets, appareils ménagers, etc., 
les articles du style « réclame » ou « bon marché », étant systématiquement écartés. 


INFORMATION 


JOURNEES NATIONALES DE BATICOOP. Les 16 et 17 avril se sont tenue 
Paris les Journées Nationales de l'Association Baticoop. Cette Association a été fon 
dans le but de regrouper des candidats constructeurs au sein de Coopérat 
équipées; ces groupements favorisent par le choix de maîtres-d'œuvre compétent 
et la création de grands ensembles susceptibles de standardisation et d’ind 
lisation, des économies appréciables. Les sociétés de base (une par chantier) réunis- 
sant les aspirants-constructeurs, puis les copropriétaires ou les locataires attributaires, 
sont groupées au sein de délégations régionales, elles-mémes liées par contrat 4 
l'Association Baticoop et Baticoop-Union, dont le siège social est situé A Paris, 6 
Halévy. Baticoop travaille au strict prix de revient, toute économie étant faite au 
des coopérateurs. 

Le programme des journées Baticoop comportait le 17 avril une visite des cl 
de Bobigny et de Villejuif, et la projection d'un film précédant la séance de « 
présidée par M. B. Chochoy, secrétaire d'État à la Reconstruction. 

A Bobigny, 200 logements furent réalisés en 10 immeubles séparés, à Villejuif 166 loge 
ments groupés dans un immeuble en bande, les logements étant à doubl rientation 
(Est-Ouest), le prix moyen d'un logement s’établissant aux alentours de 7 des prix 
plafonds des logements économiques et familiaux. Signalons que, pour la première 
fois dans la région parisienne, le Crédit Foncier finance des programmes de logements 
attribués selon la formule location-vente, sans apport initial des candidats 

La séance de clôture qui se tenait à la Fédération Nationale du Bâtiment, rue La 
Pérouse, débuta par la projection d'un film Baticoop illustrant les avantages du grou- 
pement des candidats à la construction. 

Puis des délégués émirent un certain nombre de vœux concernant l'allè I 
formalités et la diminution des délais d’exécution des projets, la nécessité de définir 
en matière de terrains des critères objectifs et connus de tous pour l'attribution de 
prêts, la diffusion rapide du plan d'aménagement de la région parisienne, l'e 
aux sociétés Baticoop des dispositions relatives à la garantie accordée par | 
tivités locales aux organismes H.L.M. 
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Baticoop, retraga brièvement l'historique de l'organisme qui, fondé 
272 sociétés réparties dans 60 départements et totalise 15 000 loge 
achevés. 98 % de ceux-ci sont du type économique et familial, 30 % 
sont construits en vue de la location coopérative, système qui abo 
vente, le reste-étant destiné à l'accession directe à la propriété se 
sique. M. Anselme souligne le prix de revient moyen et nationa 
constructions Baticoop qui s'élève en 1955 à 26 679 F. 

Dans sa réponse, M. B. Chochoy, rendant hommage à l'œuvre a 
coop, annonça son intention de faire passer le locatif avant l'acce 


et de favoriser dans ce but le secteur H.L.M 


FÉDÉRATION FRANÇAISE DES SOCIÉTÉS COOPERATIVES D’H.L.M. L'Assem- 
blée générale de la Fédération Française des Sociétés Coopératives d'H.L.M., en 
conclusion de ses travaux, a émis une série de vœux et de su tions pour l'amélio- 
ration des diverses opérations entreprises par les Sociétés Coopératives d'H.L.M 
et pour les réformes de structure des sociétés coopératives d'H.L.M. 

Elle suggère qu'une loi-programme assurant le relai du plan pluriannuel 1955-1957 soi 
adoptée, qu'un crédit H.L.M. additionnel d'au moins 30 ou 40 milliards soit attribué 
pour l'exercice 1956, que les modes de financement de là construction à caractèr 
y soient simplifiés et coordonnés, que des ressources nécessaires pour couvrir les 
frais d'études et de négociations favorables à la mise en œuvre des projets de cons- 
truction soient attribuées aux sociétés, enfin qu'un financement concomitant de cons- 
truction de logement et d'édification de tous les programmes sociaux, culturels et 
sanitaires soit organisé. 


EXPOSITION PERMANENTE DES MATÉRIAUX ET PROCÉDÉS DE CONS- 
TRUCTION DE CACHAN. Dans le cadre de cette exposition, créée il y a quelques 
années par l'École spéciale des Travaux Publics, du Bâtiment et l'Industrie dans 
son domaine de Cachan (28, avenue du Président-Wilson) a eu lieu le 25 mai sous le 
patronage de M. Maurice Lemaire, Secrétaire d'État à l'Industrie et au Commerce et 
de M. Bernard Chochoy, Secrétaire d'État à la Reconstruction et au Logement, l'inau- 
guration du Pavillon de la Construction Métallique, édifié par la re Syndicale 
des Entrepreneurs de Constructions Métalliques de France et l'U onale de la 
Construction Métallique, avec le concours de plusieurs organis s'intéressant à 
l'utilisation du métal dans l'exécution des ouvrages d'art et des batime 

Cette exposition permanente, qui groupe déjà les présentations 
de la pierre, des produits en ciment manufacturé, des tuiles et briques, 
routière, se trouve ainsi complétée par celle du métal, à laquelle 
ultérieurement celle du bois, dont le pavillon est en cours de réalisation 
de nombreuses visites organisées, tant de Français que d'Etrangers ; au surplus, un vaste 
polygone, contigu à l'enceinte de l'exposition, est réservé à des séances de démons- 
trations de travail d'engins modernes de travaux publics 


MEUBLES ET EQUIPEMENT DE L’HABITATION. Charlotte Perriand et Jean 
Prouvé présentent leurs créations et leurs sélections de meubles et équipements de 
l'habitation à la galerie Steph Simon, 145 bd Saint-Germain (photographie ci-dessous) 
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i= couverture COUVRACIER se compose de trois éléments : 


1° - la forme-support en tôles d'acier profilées et galvanisées, pro- 
duction de la Société Profilafroid; 


2° - l'isolation thermique; 


3° - l'étanchéité multicouche réalisée avec les produits et suivant les 
méthodes de la Société Samtor Paix et Cie. 


LA FORME-SUPPORT. - Chaque élément de tôle d'acier profilée 
comporte une partie mâle et une partie femelle. Donc assemblage ration- 
nel et sûr, éliminant tout risque de déboitage. 

La fixation peut être effectuée sur appui de toute matière avec vis, 
boulons, clips, etc... mais sur appui métallique, la fixation se fait par 
soudure. 


L'ISOLATION THERMIQUE. = L'isolation thermique est obtenue 
par des panneaux de matières fibreuses, fixés sur la forme-support par 
une couche de bitume spécial coulé à chaud. L’épaisseur des panneaux 
est variable suivant le dégré d'isolation recherché. 


L’ETANCHEITE MULTICOUCHE. - l'étanchéité est strictement 
conforme aux normes des bureaux Véritas et Sécuritas. Elle est couverte 
au point de vue de la garantie décennale et du risque de non-étanchéité 
par les compagnies d'assurances. 


LÉGÈRETÉ - RÉSISTANCE - IMPUTRESCIBILITÉ - 
INCOMBUSTIBILITÉ - DURABILITÉ 


DOCUMENTATION, ÉTUDES ET DEVIS | 


Les Entreprises spécialistes de la Couverture “COUVRACIER” sont à votre disposition 3 
pour vous documenter sans engagement pour vous. é 


21, r. Doudeauville 51-53, route de Genas 52, cours de Verdun 
PARIS (18°) LYON-VILLEURBANNE (Rhône) BORDEAUX (Girondi 
Tél. : ORNano 26-97 et 26-98 Tél. : Villeurbanne 6!-85 et 88-13 Tél. : Bordeaux 883-66 
ULLE + NANCY - DIJON SI-ETIENNE- GRENOBLE -MARSEILLE UMOGES - TOULOUS 
TOURS - RENNES CLERMONT-FERRAND BAYONNE - LA ROCH 


— Sa a ee ed ee Ee le Sr a Se 


ERIK BRYGGMANN }+. Nous apprenons e décès du Professeur Erik Bryggmann, 
une des figures les plus marquantes de l'Architecture finlandaise moderne. Dès 1929, 
Bryggmann créa en collaboration avec Alvar Aalto, à l'occasion du sept-centième anni- 
versaire de la Ville de Turku, une exposition qui témoigna de l'avènement d'une 
nouvelle architecture en Finlande. Parmi ses œuvres, bien connues dans le monde 
entier, citons notamment la bibliothèque de Turku, le laboratoire et le foyer des étu- 
diants de l'Académie de Turku, des immeubles, maisons d'habitation, hôpitaux, etc., 
et la chapelle du cimetière de cette ville. 


UNE CONVENTION FRANCO-BELGE RELATIVE A L’EXERCICE DE LA PRO- 
FESSION D’ARCHITECTE. Une convention entre la France et la Belgique autorise 
désormais les ressortissants français’ et belges à exercer la profession d'architecte 
respectivement en France et en Belgique au même titre que les nationaux. Ils seront 
également autorisés à suivre les cours des écoles d'architecture et à se présenter aux 
examens légaux conférant le diplôme d'architecte. Les architectes belges autorisés à 
exercer leur profession en France, seront inscrits sur un tableau annexe à l'Ordre des 
Does français. La convention est conclue pour une durée de cinq ans renou- 
velable. 


CONCOURS. Le concours d'architecture pour la construction aux Quatre-Canons 
à Alger d'une annexe à l'Université Algéroise a donné les résultats suivants : 1er Prix, 
M. Luyckx; 2° Prix : M. Colboc; 3° Prix, MM. Cazalet et Barthe; 4e Prix, M. Christofle. 


CONCOURS. Un concours sur titres et références est ouvert en vue de l'admission 
d'un Ingénieur Subdivisionnaire au Service de la Topographie de la Mairie de Nantes 
(Loire-Inférieure). Pour renseignements s'adresser au Bureau du Personnel à la Mairie 
de Nantes ou écrire au Maire de Nantes. Envoi d'une notice-programme sur simple 
demande. Candidatures reçues jusqu'au 15 juin inclus. 


CONCOURS BRIQUETAGE 56. Sous le patronage du Secrétariat d'État à la Recons- 
truction et au Logement et celui du Secrétariat d'État au Travail, l'Associaticn Nationale 
Interprofessionnelle pour la Formation Rationnelle de la Main-d'Œuvre et l'Asso- 
ciation Professionnelle pour l'Accroissement de la Productivité dans l'Industrie des 
Tuiles et Briques ont décidé d'organiser une compétition entre les élèves sortant des 
sections de briquetage des Centres de Formation Professionnelle pour adultes de 
l'ensemble du territoire. Cette manifestation aura lieu les 19, 20, 21 et 22 juin à Paris, 
Les épreuves se dérouleront dans l'un des halls du Parc des Expositions de la Porte de 
Versailles. 70 élèves sélectionnés dans les différents Centres Nationaux de Formation 
Professionnelle pour adultes y participeront. Les 7 meilleurs ouvrages seront récom- 
pensés par des prix en espèces, En outre, tous les candidats ayant terminé valablement 
leurs épreuves recevront un diplôme attestant de leur sélection pour ce concours. 
Enfin, un trophée sera attribué au Centre ayant présenté les 3 meilleurs candidats. 


INFORMATION 


. CENTRE TECHNIQUE DU BOIS. Le Centre Technique du Bois, devant la diversi- 
fication et l'amplification de ses tâches, a dû procéder à la construction, avenue de 
St-Mandé, à Paris (12°) d'un important bâtiment destiné à abriter une partie de ses 
Laboratoires de Recherches et d'Essais, dont M.H, Le Troquer, Président de l'Assem- 
blée Nationale a procédé à l'inauguration le 21 avril 1956 en présence de nombreuses 
personnalités représentant le parlement, l'administration, la recherche technique et les 
professions intéressées. 

Les nouvelles installations de laboratoires sont adaptées à la complexité des tâches 
qui incombent au Centre : études portant sur l'anatomie du bois, la chimie biologique, 
les insectes et champignons susceptibles d'attaquer le bois, le sciage et l'usinage, le 
comportement des ouvrages en bois aux variations de température et d'humidité, 
la résistance mécanique des charpentes, portes, fenétres et meubles, les essais de 
peinture, de vernis, de produits de préservations du bois, etc. Les laboratoires sont 
pourvus d’un équipement moderne allant de la science expérimentale aux appareils 
de microanalyse et chromatographie. 

Un autre bâtiment doit être prochainement édifié sur un terrain contigu où seront 
rassemblés tous les services du Centre et qui abritera également l'École Supérieure 
du Bâtiment. 


PRÉVENTION DES ACCIDENTS DE CHANTIER. Un texte de la Caisse Régionale 
de Sécurité Sociale de Paris concernant la prévention des accidents par chute de grande 
hauteur dans les travaux de construction et d'entretien de bâtiments a été homolo 
par les services des Inspecteurs Divisionnaires du Travail et de la main-d'œuvre 
date du 22 février 1956. Cette disposition s'applique aux chantiers des départem 
de Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, Eure-et-Loire, Oise. 


TROP D’ACCIDENTS DU TRAVAIL DANS L'INDUSTRIE MONDIALE DE LA 
CONSTRUCTION. Dans une étude sur la sécurité dans l'industrie de la construction 
et pour souligner la gravité de la situation, le Bureau International du Travail utilise 
des constatations faites dans un pays d'Europe. : 

Dans ce pays, chaque jour ouvrable, en moyenne, plus de deux travailleurs sont 
tués et 870 accidentés dans l'industrie de la construction, et, sur 10 000 travailleurs 
qui entrent dans l'industrie à l'âge de dix-huit ans, 300-auront perdu la vie dans des 
accidents du travail avant de parvenir à soixante-cinq ans, cependant que 188 de ceux 
qui auront atteint cet âge auront perdu un membre ou un œil, Des chiffres analogues 
valent pour tous les pays — et la situation dans quelques pays serait pire encore, si 
l'on disposait de données chiffrées en ce qui les concerne 

Cette étude du B.IT. était destinée à la Commission du Bâtiment, du Génie Civil et 
des Travaux Publics dont la cinquième session a réuni à Genève, le 14 mai, les repré- 
sentants des gouvernements, des. employeurs et des travailleurs de la construction 
de 21 pays. La sécurité dans la construction et les programmes nationaux de logement 
sont portés à l'ordre du-jour de: cette session. * 


NUMÉRO « CONSTRUCTIONS SCOLAIRES 2 ». Notre confrère Henry Bernard, 
Architecte en Chef de l'Université de Caen, nous signale qu'une omission s'est glissée 
dans notre dernier numéro (6 - 15€ série) à propos de l'Université de Caen, et nous 
prie d'insérer que la construction de celle-ci s'est faite sous le haut patronage et la 
haute direction de M. Paul Tournon, Membre de l'Institut. Dont acte. 


NUMÉRO « CAFES, BARS, RESTAURANTS ». Par suite d'une erreur matérielle, ila 
été omis de mentionner à la page 54 de notre numéro le nom de M. Jean-Pierre Basile, 
Architecte, qui a participé avec M. de Lussats et M. Huvet à la direction des travaux 
effectués au Café-Tabac « Le Canari », à Paris 

D'autre part, à la page 76 du même numéro un titre erroné a été indiqué : il s'agit 
du restaurant « La Pizza » et non « La Pizzeria ». 

Enfin, MM. À. et Prunier, Architectes, nous signalent qu'ils n'ont pas assumé sous 
leur forme actuelle la direction de l'installation des cuisines du Café-Restaurant 
« Le Colisée ». 


Mosaïque monumentale pour une banque 


Cette mosaïque, œuvre de Roger Bezombes, a été exécutée pour le siège de la 
Banque d'Émission d'Algérie et Tunisie à Tunis (Pierre Vago, Architecte). Il s'agit 
d'une mosaïque en opus incertum, réalisée avec des carreaux anciens ornés, récupérés 
ou de fabrication locale, de toutes dimensions et d'appareillages divers. 

Le soleil formant cadran solaire est en cuivre jaune, le paon, en,saillie, forme liaison 
entre les claustras, sur lesquels grimperont les bougainvilliers, et les carreaux colorés 
de la mosaïque figurant une végétation luxuriante 


Guest-ce gue 


Un enduit breveté cellulo- 
fibreux qui se prépare par 
simple melange de la poudre 
floconneuse ” Faserit ‘’ avec de | 
l'eau. Il s'applique à la mou- 
linette ou au pistolet spécial. 


: matité, richesse déco- : 

rative, variété des effets de reliefs et + 
d= nuances. 

: élasticité et porosité 

absorbant les résonances en excès. 

: a) au soleil : aucune trace 

sous les cadres - b) à l’eau : disparition 

totale des taches mouillées après 

séchage. 


: ne s’encrasse pas, 
refuse les poussières. 


: Combustibilité quasi nulle le 
classant dans les matériaux de sécurité. 


Pour le peintre, c’est une extraordinaire 
économie ; 


It) DE TEMPS ET DE MAIN-D’CEUVRE : 
en supprimant la majorité des travaux 
préparatoires. 

2°) EGALEMENT DE PRIX DE REVIENT : 
la depense étant sensiblement inférieure à 
celle de papiers peints ou de peintures 
de belle quolité. 


DOCUMENTATION ET SPÉCIMENS 
SUR DEMANDE ADRESSÉE A : 


3, Rue Keppler, Paris - KLE. 06-70 9 lig. gr. 
CAPITAL : 368 000.000 de Frs 
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COMMUNIQUE 


LES TECHNIQUES HARDIES DE LA CONSTRUCTION MODERNE 
RECLAMENT DES MATERIAUX NOUVEAUX 


Seuls les plastiques aux multiples propriétés peuvent permettre les audaces de la construction moderne en apportant à celle-ci de nc 

Deux problèmes retiennent particulièrement l'attention des architectes 

19 Le problème de l'étanchéité des fondations et des caves, des terrasses ac 

20 Le problème des terrasses et foifures qui requiert un revétement étanche, 
possible. 

GERLAND, spécialisé dans la mise en œuvre des p lastiques, notamment : le revétement de so 
connues de tous, s'est attaché à résoudre ce double hig! éme en lui apportant une solution plasti 

C'est le POSOLENE (poly-iso-butyléne) dont la qualité la plus originale est la r 
résoudre de façon élégante le premier problème; c'est ce même POSOLENE présenté en feu 
le second. 


[a] 
—. 


MEMBRANE D’ETANCHEITE COUVERTURE PLASTIQUE 


POSOLÈNE GERTOIT 


A base de poly-iso-butylène, la feuille de POSOLENE E GERLAND 
devient une membrane que la technique peut employer largement comme 
membrane d'étanchéité. 

En effet, noyée entre deux couches de béton, elle rend ce béton imper- 
méable et étanche et permet ainsi de résoudre d'une manière définitive 
l'étanchéité des terrasses, des balcons, des ponts, des funnels, des réservoirs 
enterrés, et des cuvelages de toutes sortes. 

La feuille de POSOLENE est facile à employer, parce qu'elle est 
ductile, parce qu'elle résiste à la compression, n'absorbe pas l'eau, résiste 
aux eaux corrosivés et remplit à fous points de vue son rôle de membrane 
qui se cache modestement dans le béton et remplit ainsi sans se montrer recouvrement 
une œuvre infiniment utile. ajouter aux qual 

armature convenabie 


trescible et chimique 
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A IVRY, cette fosse située à 1,5 m au-dessous du niveau des eaux de la Seine, 
a été étanchée totalement par application de feuilles de posoléne « E » de 
1,5 mm d'épaisseur. La station de pompage que la Coopérative Laitiére d'lvry 
y a installée, est ainsi totalement protégée contre les infiltrations. 

Architecte : POL HINDRE. Photo Cambazard. 


Ajoutons qu'une feuille de composition légèrement différente, la 
feuille dite de POSOLENE A GERLAND, ajoute aux qualités de la feuille E 
des caractéristiques antiphoniques qui font d'elle un matériau de choix en SR D ao tetra MU 
tant qu'écran phonique, recommandé dans les domaines de la radiodiffusion. Corrodés par lair salin, le toit et les bavettes métalliques ont été entièrement 

La norme allemande A | B a fixé pour les feuilles d'étanchéité les habillés de GERTOIT par application directe. ale 
conditions minima suivantes de résistance aux agents chimiques Ea siocceance Qui Shalt nié = re nee CNE ES PS ce 

Acide chlorhydrique a 5 %. 

Acide sulfurique à | %. 

Acide azotique à 5 %. 

Acide acétique à 20 %. 

Solution de soude à 25 %. 

Les feuilles d'étanchéité POSOLENE E satisfont largement à ces 
conditions et peuvent donc assurer une protection contre les eaux agressives. 

Le POSOLENE est agréé par le C.S.T.B. sous le n° 921. 


Toute documentation peut être obtenue : 69 à 81, rue du Quatre-Août 
à VILLEURBANNE (Rhône) Vi. 64-01 - 66, rue de Miromesnil, PARIS 
(8°) LAB. 66-30. 


Dans la région lyonnaise les toitures d'usines sont 
SE TS LS DS nue où Siena’) Ends n. 2, LR, 


Ets SANDOZ - Barrière roulante : largeur 8 m 


PORTAILS 474%" CLOTURES 


TOUTES NOS FERMETURES PEUVENT ETRE TELECOMMANDEES 


hy LU FERRONNERIE ve BATIMENT 
Veen) «6 MENUISERIE METALLIQUE 


ORLEANS, 35,r de la GARE Tel. 20-39 ‘Dnri-.. EN 
PARIS,62,rd'HAUTEVILLE.PRO.31-93 fits | 
REFERENCES : §.N.C.F., GÉNIE, 


PONTS ET CHAUSSÉES, R. A. T. P., 
E.D.F., R.N.U.R., etc... 


OCERP SE 


ME 7 
Les dieux aussi Juratent par le Styx. 


... Quant a Madame, elle ne ‘jure’° 
maintenant que parson “ST YX”, 


tellement elle est enthousiasmée par les inestimables 
services que lui rend cet appareil remarquable. 


Le chauffe-eau STYX par accumulation à chauffe rapide 
marque d’étonnants progrès dans l’utilisation du gaz 
pour la production de l’eau chaude . 


Pas plus cher qu’un appareil de type “‘instantané”’, il 
distribue l’eau chaude : 

— Sur tous les postes d’eau du “home” 

— À tous instants 

— En abondance 

— À température désirée et constante (jusqu’à 900) sre KZ aff 
— En toute sécurité TS 


Modèles pour éviers ou salles de bains, fonctionnant au 
gaz de ville ou autres. 


pus ubtina CG 177 


CHAUFFAGE ET GAZ S.A. 


PARIS (15°) : 140, RUE DE LA CROIX-NIVERT - TÉL. : LEC. 54-90 (6 lignes) 
LYON: 39, BOULEVARD DES BROTTEAUX - TÉL.: LA. 84-00 
TOULOUSE : 5, RUE SAINT-PANTALEON - TÉL.: CA. 16-65 


Les Aézateuzs Silencieux 


HELL IX changent laiz SGHS couzant d’aiz DOCUMENTATION SUR DEMANDE. 


dans tous les locaux 1 
Fiezation 


DÉBITS D'AIR HORAIRE GARANTIS 
ESS (sous contrôle du Laboratoire de Mécanique des 


pA Fluides de la Falculté des Sciences). 
W 4 e MOTEURS ÉTANCHES, ÉCONOMIQUES, 
| GARANTIS 5 ANS. 


@ CORPS ET HELICES EN BAKELITE 
INALTERABLE. 


e POSE SIMPLE, RAPIDE ET PROPRE. 


50, Rue de MIROMESNIL 
Pa Santé par l'Aération… PARIS 8° Tél: Anj. 81-30 
.… l'Aéralion par HELLIX 


UN LOQUETEAU ? UNE TARGETTE ? UN REMONTE-PORTE ? 


Un article : Trois fonctions, telles sont les caractéristiques de l'intéressante nouveauté 
que viennent de sortir les Ets Emery et dont nous reproduisons ci-dessus une gravure. 
Ce loqueteau à bille à condamnation n° 660 présente en effet de nombreux avantages : 

C'est un loqueteau à bille. — L'intérêt de ce système de fermeture n'est plus à 
démontrer car il remplace avantageusement le bec de cane et la serrure pour toutes 
les portes qui n'ont pas absolument besoin d'être fermées à clé de chaque côté. 
L'esthétique y gagne et la commodité y trouve son compte. Combien delfuis ne vous 
est-il pas arrivé de vous trouver devant une porte les bras chargés ou les mains occu- 
pées ne sachant comment tourner le bouton ou appuyer sur la béquille ! Avec le loque- 
teau 660 une simple poussée suffit. 

Second avantage : sécurité. — Grâce au bouton fixé à la partie supérieure du 
loqueteau la bille peut être bloquée à volonté et la condamnation de la porte est assurée. 

Enfin dernier avantage. — Et, croyons nous, le plus important: Les portes sont 
perpétuellement en porte-à-faux, suspendues avec leur poids en déséquilibre dans le 
vide. D'où déformations, gauchissement et usure rapide des bagues des paumelles. 
Avec le loqueteau 660 il n'y a plus de portes qui « piquent du nez ». Grâce à un ingé- 
nieux système de rampe sur lequel coulisse un galet, les portes équipées du loqueteau 
se trouvent automatiquement remontées et soutenues. Elles sont préservées ainsi 
que leurs paumelles d'une usure prématurée et gardent l'aspect de leur ajustage 
d'origine, condition essentielle de leur fonctionnement normal. Plus de portes à rajuster 
ou à dégauchir — plus de bagues de paumelles à remplacer — plus de gâches à 
limer. 


A. EMERY et Cie, 46, rue Saint-Antoine, Paris (4e), ARC. 21-67. 


UN TYPE NOUVEAU DE RADIATEUR DE CHAUFFAGE CENTRAL 


Sensible a1x critiques formulées à propos de l'aspect traditionnel des radiateurs, 
un industriel français a décidé la mise en fabrication d'un type qui a fait ses preuves dans 
la péninsule italienne et dont les caractéristiques inédites méritent d'être examinées 
avec intérêt. - 

Ce nouveau type de radiateur se différencie des autres modèles classiques par le 
fait qu'on utilise, non pas des éléments en fonte ou en acier mais de la tôle. L'emploi 
de ce matériau a permis d'obtenir intérieurement un réseau de conduits de circula- 
tion trés dense, mais dont la forme particuliére assure un rendement calorifique élevé 
tout en évitant l'entartrage même avec des eaux à titre hydrotimétrique élevé. 

Le schéma que nous publions montre une coupe d'un radiateur. Celui-ci est composé 
de deux tôles : l'une extérieure qui affecte la forme définitive du radiateur ; à l'intérieur, 
une seconde tôle préalablement « travaillée » et présentant des « alvéoles » est soudée 
électriquement sur la première. L'eau chaude circule dans l'espace libre laissé entre 
les deux tôles, les conduits ainsi créés mesurant dans leurs parties les plus étroites 
au moins 6 mm, On évite ainsi tout danger d'entartrage, comme signalé plus haut, et 
on assure une circulation rapide du fluide chauffant. 

Il convient de préciser que les tôles subissent, avant assemblage, un traitement 
spécial de phosphatation destiné à empêcher toute corrosion du métal. Ces tôles résis- 
tent d'autre part à des pressions pouvant atteindre 7 ath. 

Au point de vue rendement calorifique, il est à souligner que le radiateur offre un 
démarrage rapide, et ceci pour trois raisôns : — faible épaisseur des parois ; — grande 
section des conduits; — petite quantité d'eau. 

D'autre part, sa conception originale permet d'assurer non seulement un chauffage 
par radiation (face externe) mais également par convection (face interne), l'air circulant 
librement dans la partie centrale du radiateur. 

A ces qualités techniques, il faut ajouter celles offertes par son faible encombrement 
(épaisseur de 50 mm (type simple) à 116 mm (type double), largeur de 195 à 2 590 mm). 
qui permet de gagner une place appréciable dans les locaux exigus. 

Au point de vue esthétique, l'appareil se présente sous une forme d'une grande 
sobriété et moderne. Grâce à la présence d'une grille inclinée vers l'avant (placée 
dans sa partie haute), on évite enfin la montée d'air chaud le long des murs. (On sait 
que les appareils traditionnels engendrent toujours d'inélégantes trainées déposées 
par la poussière en mouvement.) } 

L'entretien est simple : en enlevant la grille mobile on atteint aisément les parois 
intérieures qui peuvent être nettoyées aussi souvent qu'on le désire. 

Tres radiateurs peuvent être livrés en trois hauteurs différentes : 50 cm., 65 cm et 
cm. 


Pour tous renseignements, s'adresser à : METALARC, 19, rue Pasteur, Enghien. 
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L’AERATION MECANIQUE 


— Son importance pour l'évacuation de l'air vicié et des buées. 
— Son application simple et efficace par « Hellix ». 

Une pièce mal aérée est une pièce malsaine. Il est difficile pourtant d'assurer par la 
fenêtre seule, le renouvellement d'air nécessaire à votre santé et à votre confort : 
les courants d'air, la poussière et les bruits de la rue sont les ennemis de la fenêtre 
ouverte, en hiver comme en été. La solution de ce problème, la plus simple et la plüs 
efficace, a été fournie par Hellix avec ses aérateurs de fenêtre. 

Ces appareils, d'une fabrication très étudiée, qui se fixent en quelques minutes 
dans les fenêtres, impostes, verrières, sheds, etc. permettent, sans toucher aux murs 
du bâtiment, d'assurer la bonne aération de n'importe quel local, par un rencuvelle- 
ment d'air constant et silencieux. Leur hélice à très haute efficacité, de forme aéro- 
dynamique, aspire l'air de la pièce et le rejette au dehors. L'air vicié est donc cons- 
tamment renouvelé par un air nouveau qui entre doucement et automatiquement par 
les issues, trop lentement pour faire courant d'air. Le corps ainsi que tout l'extérieur 
de l'appareil et l'hélice sont moulés en bakélite, matière qui ne craint aucune corrosion 
Le moteur Hellix, robuste, parfaitement étanche et silencieux est garanti cinq ans, il 
est conçu pour fonctionner dans toutes les conditions climatiques de température ou 
d'humidité. Il ne consomme pas plus de courant qu'une faible ampoule. 

La question la plus importante pour des aérateurs est de posséder des débits précis 
et rigoureusement annoncés, car c'est sur l'exactitude de ces chiffres que sont basés 
les calculs, permettant selon les volumes des pièces et leurs usages, d'assurer des 
résultats satisfaisants, par la taille ou le nombre d'appareils employés. Le débit des 
aérateurs Hellix, contrôlé par le Laboratoire de Mécanique des Fluides de la Faculté 
des Sciences de l'Université de Paris, est donc absolument exact, les fabricants peuvent 
ainsi garantir l'efficacité et les résultats si leurs conseils sont bien suivis. 

La Société Hellix est gracieusement à la disposition de toute la clientèle pour étudier 
chaque problème et y apporter la solution appropriée. 

En plus des aérateurs pour tous les usages courants, la Société Hellix fabrique des 
modèles (L.X. obscurs) pour les Salles de Radioscopie et les Chambres noires, étudiés 
spécialement et mis au point en collaboration avec les Laboratoires Kodak-Pathé, ces 
appareils donnent satisfaction totale à tous ses usagers spéciaux. 


Aération HELLIX, 50, rue de Miromesnil, Paris 8e, ANJ. 81-30. 


INAUGURATION DE L’USINE POLYREY 


Le 13 mai 1956, M. Robert Lacoste, Ministre résidant en Algérie, Président du Conseil 
Général de la Dordogne, inaugurait à Couze (Dordogne), l'Usine Polyrey, construite 
par la Société Tanins-Rey, et pronongait a cette occasion un important discours, en 
présence de M. H. Laforest, Secrétaire d'Etat à l'Air, de nombreuses personnalités de 
l'Administration et des Grandes Compagnies, et des représentants de la Presse d'in- 
formetion et technique 

Cette usine est destinée à la production du Polyrey, stratifié plastique. Le Polyrey se 
compose d'un certain nombre de feuilles de papier Kraft et papiers décoratifs (10 en 
principe) imprégnées de résines synthétiques thermodurcissables. Les premières de 
ces feuilles sont imprégnées de bakélite, résine phénolique, les autres de mélamine 
formol. Ce sont ces dernières qui constituent les surfaces colorées et brillantes dés 
panneaux ainsi que leur pellicule de protection. 

La fabrication des panneaux se fait par agglomération sous une presse géante à 
dix étages, à la température de 150°, sous une pression de 4 000 tonnes, des feuilles 
imprégnées ; les imprégnateurs (imprégnateurs proprement dits, séchoir et coupeuse) 
et la presse étant à la base de l'équipement de l'usine de Couze. 

La plupart des opérations se fait automatiquement, par l'intermédiaire de com- 
mandes électroniques, entrainant une main-d'œuvre peu nombreuse (50 ouvriers) 
dans des salles de fabrication étanches, avec filtrage de l'air et imprégnation du sol 
à la glycérine, afin d'éviter les poussières qui peuvent rendre inutilisables les panneaux. 

L'usine dépourvue de fenêtres présente néanmoins une physionomie gaie et attrayante 
par l'utilisation de la polychromie. : 

Cette usine a été conçue pour produire 60 panneaux de 3 m sur 1,22 m à l'heure, 
soit sensiblement plus d'un million de mètres carrés par an, en vingt coloris différents 
Ces panneaux dont les qualités principales sont la résistance à la chaleur, aux acides, 
aux solvants, la solidité, la légèreté, la facilité de mise en œuvre (les Sfratifiés se 
travaillant comme le bois), et d'entretien ont un champ d'application très vaste : 
ameublement, décoration, matériel sanitaire, matériel scolaire, etc 

Un Centre de Documentation situé 89, bd Malesherbes, à Paris a été créé pour 
accueillir les clients et utilisateurs et leur assurer l'gssistance technique la plus complète, 


Ci-dessous une vue de la commande automatique de la presse de 4000 tonnes, 
à l'Usine Polyrey. 


Un bel exemple d'utilisation de la MARCOLITE : 
dans la patinoire de BOULOGNE-BILLANCOURT 

(Architecte M. Louis SAINT-CALBRE) 
plusieurs milliers de m2 de plaques MARCOLITE 
ont été utilisees. 


PARTOUT | 
MARCOLITE trouve sa plac: 


à l'extérieur 


en toitures d’oteliers, pergol 
marquises, auvents, balco 
devantures de mogasins, et 


à l'intérieur 


cloisons, paravents, pannea 
écrans translucides et tous mo 
de décoration. 


Les Plaques planes ou ondulées 
MARCOLITE, en polyester 
renforcé sont fabriquées en 
France sous licence de la 


CELANESE CORPORATION 
OF AMERICA. 


10 teintes gaies et indélébiles 


Documentation A 3 sur demands 


POLYESTER RENFORCE 
M2TEGLITE PRODUCTS S.A. 97, rue de Lille PARIS-7: Tél. INV. 46-30 


LES CHASSIS DE FENÊTRES EN FONTE SPÉCIALE 
« HALBERG-ZELITH » 


Il y a des dizaines d'années déjà, on a commencé de tirer parti des qualités propres 
à la fonte grise pour la fabrication de châssis de fenêtres, et c'est essentiellement en 
raison des propriétés de la matière constitutive que l'on en a repris la fabrication avec 
des procédés modernes. Après des études approfondies et des perfectionnements 
successifs de la fabrication, le châssis de fenêtre « Zélith » en fonte spéciale de haute 
qualité fut lancé sur le marché du Bénélux, où plus de 500 000 m? ont déjà été posés; 
sa fabrication et sa vente sur le marché français ainsi qu'en Sarre et dans l'Union Fran- 
Gaise sont maintenant assurées, sous la marque « Halberg-Zélith », par la Société 
Halbergerhütte, à Brebach (Sarre), Filiale de la Compagnie de Pont-à-Mousson, et 
l'introduction, encore récente, de nos châssis sur ces marchés permet de se rendre 
compte dès aujourd'hui que leur emploi est appelé à de très rapides progrès. 

Il faut souligner la haute résistance à la corrosion de la matière constitutive : la fonte 
assure, en effet, une durée de service pratiquement illimitée, et cela avec un minimum 
d'entretien. Les nombreuses conduites d'eau en tuyaux de fonte, toujours en service 
et en excellent état après des dizaines d'années, quelquefois après des siècles, sont 
la meilleure preuve de cette qualité essentielle. Aussi les châssis de fenêtres en fonte 
« Halberg-Zelith » s'imposent-ils chaque fois que l'atmosphère est humide, saline ou 
corrosive, Aucune déformation par suite d'oxydations n'est à craindre; point n'est 
besoin de renouveler la peinture, sinon pour des raisons esthétiques. Un autre avan- 
tage résulte de la coulée en une piéce, sans joint, soudure ni assemblage, des dor- 
mants (jusqu'à environ 12 m?) ainsi que des ouvrants : ce mode de fabrication, joint a 
la composition et à la texture du métal et à une étude très poussée des profils, confère 
a nos chassis de fenétres en fonte (dormants ou ouvrants) une robustesse extraor- 
dinaire et une très grande résistance aux déformations, voilements et chocs. Les joints 
entre ouvrants et dormants comportent deux surfaces de contact et deux chambres 
d'expansion; cette exécution, complétée par un ajustage précis, fonte sur fonte, ainsi 
que l'absence de toute déformation ultérieure, garantissent, en même temps qu'un 
fonctionnement très aisé des divers types d'ouvrants, une excellente étanchéité et, 
par suite, une importante réduction des pertes calorifiques. De ce qui précède, il 
résulte, et ceci est très important, que les divers avantages énumérés ne subissent 
pratiquement aucune altération, même pendant les durées de service les plus longues. 

Qu'il s'agisse de baies allongées horizontalement ou verticalement, le châssis de 
fenêtre « Halberg-Zélith » peut être fabriqué dans les dimensions les plus vastes sans 
rien perdre de ses qualités ; en particulier, grâce à sa rigidité, les armatures de soutien 
que nécessitent habituellement les baies de grande surface peuvent être réduites à 
leur plus simple expression ou même supprimées. Les excellentes caractéristiques 
mécaniques de notre fonte spéciale, permettant l'emploi de profils minces pour les 
Cadres et les petits bois, assurent ainsi un important passage de lumière. Si l'on ajoute 
qu'il existe une possibilité de choix très étendue en ce qui concerne les dimensions 
des fenêtres, leur forme, leur mode de fixation dans les baies, la disposition des ouvrants 
et celle des petits bois, les profils du cadre extérieur et des barreaux, les types des 
ouvrants et, par suite, le mode d'aération, enfin le vitrage (simple ou double), on pourra 
conclure que, grâce au châssis de fenêtre « Halberg-Zélith », l'architecte a en mains 
un élément lui facilitant la réalisation de ses conceptions artistiques personnelles, 
en même temps que l'ingénieur peut résoudre de difficiles problèmes techniques. 

Le châssis de fenêtre en fonte spéciale « Zélith » a déjà fait ses preuves sur une 
grande échelle dans les plus importants bâtiments modernes, les immeubles à carac- 
tère représentatif, les constructions industrielles, les bâtiments administratifs publics 
et privés, les constructions universitaires et hospitalières, les immeubles d'habitation 
collectifs et les cités, ainsi que les piscines et gymnases. 


UN RESTAURANT UNIVERSITAIRE A NANCY 


Ce restaurant universitaire qui a été installé par les Ets BONNAIRE-ZIMMERMANN, a 
été décrit à la page 29 de notre numéro précédent, « Constructions Scolaires 2 ». 


FILM DOCUMENTAIRE 


La Compagnie des Produits Chimiques et Electrométallurgiques « Pechiney », 
qui se classe parmi les plus importants producteurs de chlorure de vinyle, a fait 
réaliser sur les utilisations du chlorure de vinyle rigide dans les canalisations un film 
intitulé « Le Pipe-Line du Vin ». Celui-ci retrace les étapes de la construction d'une 
canalisation destinée à relier les postes à quai du port d'Alger aux Chais. Il illustre 
particulièrement les facilités de manutention et les différentes techniques de cintrage, 
de soudure et de travail de ce matériau. A ce titre, il intéresse spécialement les archi- 
tectes, les entrepreneurs et toutes les industries du bâtiment et des travaux publics. 


REVUE INTERNATIONALE D’AMIANTE-CIMENT 


Les professionnels du Batiment réserveront le meilleur accueil a la nouvelle « Revue 
Internationale d'Amiante-Ciment » (1) qui rassemble une précieuse documentation 
sur toutes les applications du matériau Amiante-Ciment. 

Cette Revue n'est au service d’aucune firme productrice mais son but est de vul- 
gariser les informations qui lui parviennent des usines du Monde entier. Le dévelop- 
pement des nouvelles méthodes de construction et des nouveaux matériaux obligent 
le constructeur a suivre, qu'il le veuille ou non, la littérature professionnelle. Des 
revues spécialisées traitant du béton, du verre, de l'aluminium, paraissent depuis 
quelque temps déjà et rendent de nombreux services. C'est l'ambition de la « Revue 
Internationale d'Amiante-Ciment » d'être utile au constructeur dans le domaine limité 
des applications du matériau Amiante-Ciment, 

(1) La Revue Internationale d'Amiante-Ciment est publiée tous les trois mois par les 
Éditions Girsberger à Zurich dont le correspondant à Paris est Vincent et Fréal, 4, 
rue des Beaux-Arts (6°). Prix de l'abonnement (4 numéros 1 000 F). 


LE PARTICULIER 


Le numéro de mai contient un important Memento des Baux Commerciaux. Il donne 
également des indications sur les questions suivantes : Le personnel domestique ; 
nouvelles cotisations de Sécurité Sociale. Impôts, bénéfices non commerciaux 1956, 
mesures fiscales en faveur des disponibles rappelés. Éducation, Enseignement, dépôt 
des demandes d'admission en classe de sixième. Sécurité Sociale, Vacances : nouveau 
régime des congés payés. Services Publics : disponibles, obligations militaires. 

Ce numéro sera envoyé gratuitement à tout lecteur se recommandant de notre Journal 
qui adressera son abonnement au Particulier, 21, bd Montmartre, Paris (2e). Un an 
(10 numéros, 5 guides, 5 mementos) 800 francs. 


LA MAISON QUI SAIT TOUT 


La Maison qui sait tout qui vient d'être présentée à la Foire de Paris a remporté un 
énorme succès: Cette Maison qui, en partie a été réalisée par les « Fabricants de Glaces 
et Verres PRIMALITH, cloisons de verre DURLUX » est une révolution dans l'Art des 
conceptions modernes et l'adaptation de nouveaux matériaux où l'utilisation d'une 
substance depuis longtemps connue dont la conception architecturale a été réalisée 
par M. J.A. Luxeau, décorateur, 

Que ce soit pour les façades et cloisons pour le bureau tout en verre, les salles d'eau, 
cuisines, salles de bains, on constatera l'effort apporté par la Société des Fabricants 
de Glaces et: Verres où le verre et la glace règnent sous toutes leurs formes dans la 


réalisation de la maison « QUI SAIT TOUT » dénotant un progrès constant dans l'art 
d'habiter. 


ETS SCHWEND AMANN 


Les Établissements Schwend Amann rappellent que la seule adresse de leur bureau 
de Paris est désormais : 80, rue du Château à Boulogne-sur-Seine. Tél. MOL. 27-52. 

Les Services techniques du Bureau de Paris, comme ceux de Strasbourg se tiennent 
à ~ disposition de MM. les Architectes pour toutes études qui pourraient leur étre 
utiles, 

D'autre part, les commandes peuvent être reçues aussi bien à Strasbourg, 5, avenue 
d'Alsace qu'à Boulogne, 80, rue du Château. 


LE SYNDICAT NATIONAL DES REVÊTEMENTS PLASTIQUES 


Ce groupement publie périodiquement une liste des matériaux de revêtement 
plastique pour le sol et les parois répondant, d'après une série d'essais, aux condi- 
tions posées par le cahier des charges qui définit les qualités minima devant être 
exigées pour l'utilisation de ces matériaux. 


IL EST POSSIBLE D'ÉLIMINER TOTALEMENT LES ENDUITS 
DE PLATRE A L'INTÉRIEUR DES CONSTRUCTIONS 


Il existe un grand nombre de matériaux de revêtement présentés sous forme de 
plaques de grandes dimensions (2 à 5 m?) utilisables à l'intérieur des constructions, 
la finition de leur surface consistant comme pour les enduits platre en un simple badi- 
geon, une peinture ou un papier peint. On peut se demander pourquoi les architectes 
n'adoptent pas plus souvent cette solution qui leur donne le moyen de construire plus 
vite et a sec. En fait ils se heurtent aux inconvénients suivants : 1° Prix de revient trop 
élevé, 2° Obligation dans la plupart des cas de briser les surfaces par des couvre- 
joints, 3° Stabilité défectueuse des plaques aux variations de degré hygrométrique des 
locaux. 4° Pose défectueuse par des entrepreneurs déroutés par une technique géné- 
ralement facile mais nouvelle. 

La Société Coopérative d'H.L.M. « La Solidarité Ouvrière », organisme constructeur 
de la Fédération des C.I.L. paritaires de Seine-et-Marne, vient de réaliser une heureuse 
expérience. Remplacer le plâtre par le plâtre, profiter ainsi de toutes les qualités de 
ce matériau irremplaçable, par sa résistance au feu, son inertie et son bas prix, mais 
substituer au plâtre « en vrac » le plâtre en plaques, tel fut l'objectif des bâtisseurs. 
Le Directeur général de la Solidarité Ouvrière, M. Rousseau et les architectes MM, Chi- 
rot de Paris, Beaupré de Montereau, Rouveau de Provins, Verdeaux de Melun, et 
Viallefond de Paris, après avoir passé en revue les différentes solutions possibles 
ont travaillé en liaison avec les services techniques de la Société Placoplâtre L'adoption 
de la plaque à peindre Placoplâtre éliminait déjà les inconvénients 2 et 3. Les plaques 
en question sont en effet, de par leur composition même, parfaitement inertes et il 
existe une technique de dissimulation des joints permettant d'obtenir des surfaces 
unies sans couvre-joint et donnant toute garantie de non fissuration. 

Mais deux problèmes n'avaient pas encore trouvé de solution entièrement satis- 
faisante : le problème de prix et celui de la mise en œuvre, 

a) Prix. — Les maîtres-d'œuvre ont commencé par adopter le matériau pour les 
plafonds. En effet, de ce point de vue, la plaque à peindre Placoplâtre supporte la 
comparaison avec n'importe quel autre matériau ou procédé. Les premiers essais ont 
été faits en juin 1953 sous bac aluminium, et, devant le succès obtenu, la même solu- 
tion a été adoptée pour les plafonds sous plancher en juin 1954. Les architectes se sont 
ensuite résolus à tenter une expérience avec la cloison Norma composée d'une âme 
en Isorel isolant de 20 mm entre deux parements de Placoplâtre de 10 mm. Le prix 
de ce type de cloison, mise en œuvre comprise était au départ assez largement supérieur 
au traditionnel; mais avec l'aide des fabricants du matériau et le concours des entre- 
prises chargées de la pose, l'écart a pu être ramené à un chiffre tel qu'il soit acceptable. 
A l'heure actuelle 540 logements ont été réalisés ou sont en cours de réalisation dont 
180 comportent des plafonds en plaques à peindre Placoplâtre et 360 sont entièrement 
habillés à l'intérieur avec ces plaques. Il est prévu en 1956, 500 logements et 
il existe un plan triennal de 1956 à 1958 de 2 100 logements qui seront tous exécutés 
à sec avec la même plaque et les mêmes cloisons. Cette conception entraîne une majo- 
ration de prix de l'ordre de 1,5 à 1,8 % sur l'ensemble de la construction. 

b) Mise en œuvre. — Si dans les premiers pavillons la pose a donné lieu à quel- 
ques tâtonnements de la part des équipes, celles-ci ont été rapidement mises au courant 
de la technique de mise en place des plaques et du traitement des joints, Des démons- 
trateurs appartenant à la Société Placoplâtre surveillent la bonne exécution des chan- 
tiers et mettent au courant les nouveaux poseurs. 

En conclusion, si les responsables et architectes des C.I.L. et de la Solidarité Ouvrière 
ont accepté de payer un peu plus cher les logements qu'ils construisent, c'est que 
l'utilisation de la Plaque à peindre Placoplâtre seule, ou en cloison Norma, leur a permis 
de supprimer le délai de séchage des enduits plâtre, ainsi que le problème de la 
main-d'œuvre plâtrière, obtenir une meilleure isolation et une meilleure insonori- 
sation des locaux, gagner de deux à cinq mois dans les délais d'occupation des loge- 
ments. 

Un tel résultat n'a pu être obtenu que grâce à la volonté des maitres de l'œuvre et 
des architectes de construire vite et bien en sortant si nécessaire des sentiers battus 
et en prenant par conséquent des risques, Un autre facteur de cette réussite consiste 
dans l'esprit de confiance et de collaboration qu'ils ont créé avec leurs fournisseurs 
et leurs entrepreneurs. D'ailleurs, les uns et les autres sont d'accord pour penser 
qu'il existe encore des améliorations à apporter soit au matériau, soit à sa mise en 
œuvre et qu'il est indispensable de parvenir à bref délai à réduire encore l'écart de 
prix, pourtant minime, signalé plus haut. 
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AFRIQUE DU NORD 

Société AQUAZUR AFRIQUE 

Rue des Palmiers - Parc des Pins 

EL-BIAR - Département d'Alger 
Téléphone 742-59 

BONE . 30, Cours Bertagna 

CASABLANCA . 41, Rue de la Drôme 

ORAN . H.L.M. Gambetta 

TUNIS . 5, Avenue de Carthage 


Be LOIRE à A PROCÉDÉS 
DAKAR Boite Postale N° : 


CONAKRI Boîte Postale N° Le Pour Degrémont 
ABIDJAN Boîte Postale N° w Den SU 
DOUALA Boite Postale N° à 


BRAZZAVILLE Boîte Postale N° 


DE 226 


Cu. - 


VNENTERDIRECTEZ PAR LA RA, TP; 


D'AUTOBUS PARISIENS 


marque RENAULT 
[| 


Longueur totale : 9 m. 35 
Moteur 4 cylindres, 22 CV, type 441, soupapes en tête 
puissance réelle d’utilisation 58 CV à 1.640 tm. 

4 vitesses en marche avant et une arrière. 
embrayage bidisque Renault, type 141, 
servo-frein mécanique 
chauffage aérotherme SCHNEEBELI à 2 diffuseurs, 
équipement électrique 12 volts. 


EN ÉTAT DE MARCHE 


mais sans accumulateurs 


— 


Conviennent spécialement pour transport de persôrnnel ei 
de matériel, logement de chefs de chantiers, bureaux, 
magasins ambulants, etc. 


TN 4B 


300.00 


(En exonération de taxes) 


50 places dont 17 debout 


Abattement global possible de 33.000 francs 
pour récupération par la Régie, des sièges rembourrés, avec leurs 
supports, accoudoirs, colonnes, coussins, frises (dossiers) et 
moulures correspondantes. 


— Boîte de vitesses Renault, type 175. Pont Renault type 198. 
— Direction à vis et secteur. Pneumatiques 38 x 8. 

— Poids à vide : 6.110 kg. 

— Rayon de giration minimum : hors tout 10,14 mètres. 

du milieu de l’essieu arrière : 7,66 mètres. 


CHOIX, ESSAI, ENLÈVEMENT 
22, rue Ernest-Cognacq, à Levallois-Perret (Seine) 
à 300 mètres environ du Métro Pont de Levallois. 
EN RAISON DES CONGÉS ANNUELS, 
LE CENTRE DE VENTE SERA FERMÉ 
DU 14 JUILLET AU 2 SEPTEMBRE 


Documentation par correspondance : B. P. 70-06, Paris 
(Téléphone : MONtmartre 79-85 ou 02-72, poste 224) 
(Section Ventes : 34, rue Championnet - Paris (18°) 
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PRIX DE DETAIL : 


34.000 fr (GAZ de VILLE) 
35.900 fr (BUTANE) 


TOUS GAZ 


AVEC OU SANS 
CHEMINEE 


CHAUFFE-EAU ELECTRIQUES + BRULEURS A MAZOUT 


§.A. THUEL-CHASSAICNE 

83, AV. DE LA GDE.ARMEE - PARIS-16¢ - KLE. 61-20 + 
SUCCURSALES : LYON : 26, Boulevard des Belges - Tél. LAL. 83-84 
TOULOUSE : 6, Rue Caraman + Tél, CAP. 01-36 

BORDEAUX : 8, Rue Barada : Tél. 485-21 

ALGER : Rue De-Lattre-de-Tassigny - Tél. 665-81 
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Une vue du chantier au printemps 1956. 


FRANCE centre industriel de Marcoule - Commissariat à l'Énergie Atomique 


D. BADANI rer P. ROUX-DORLUT, ARCHITECTES 


Maquette de l’ensemble industriel Plutonium (Claude Harang, Maquettiste; photos Jean Biaugeaud), 


ALLLLILL LUN EEE EEE EE LENS 


Centre 


Industriel 


de 


Marcoule 


¥ 


+ i 

Les buts poursuivis par le programme du Commissariat à 
l'Energie Atomique sont la recherche, l’étude et la réalisation des — 
moyens propres à doter l'Economie Nationale des ressources de 
celle nouvelle forme d énergie. 

Ils portent particulièrement sur les possibilités de production 
de combustibles nucléaires pour moteurs atomiques, de radio- 
éléments utilisables en médecine, sciences ou industrie, et d'énergie 
électrique. 

A partir de ce programme, de caractère essentiellement scien- 
tifique, technique et industriel, le premier effort fut orienté sur . 
les travaux de recherches, d’où la création, en particulier, du 
Centre d’Etudes Nucléaires de Saclay, en 1949. 

Puis, menant parallélement son activité vers les applications 
pratiques de Vénergie atomique, le C.E.A. créa un centre indus- 
triel a Marcoule, dont l'édification est en cours depuis 1954. Cette 
réalisation a été entreprise avec la collaboration de grandes 
sociétés industrielles privées. 

Nous montrons ici en exclusivité un premier apercu de ce centre, 
el nous ne manquerons pas de tenir nos lecteurs au courant de 
Vavancement des travaux dont Vimportance sur le plan national 
et international n’a pas besoin d’être souligné. 


Plan @ensemble général 


Le Centre Industriel de Marcoule est situé dans le Gard, sur 
la rive droite du Rhône, à environ 25 km en amont de Ville- 
neuve-lès-Avignon. 

Le site a été choisi par le C.E.A., parmi différentes proposi- 
tions de la Direction de l'Aménagement du Territoire, en raison 
des avantages conjugués que présentaient : 1 - la présence à pro- 
ximité du Rhône d’un plateau surélevé à l’abri des inondations, 
d’une étendue permettant de vastes réalisations ; 2 - l’éloigne- 
ment de toute agglomération importante pour assurer la sécurité; 
3 - la proximité du Rhône pour satisfaire les besoins en eau et 


1 - Cheminée de prise d’air du réacteur G1; 2 - Plan d'ensemble du Centre Indus- 
triel de Marcoule : 1 - Pavillon d'entrée Est; 2 - Pavillon d'entrée Ouest; 3 - Bâtiment 
de bureaux; 4 - Cantine; 5 - Bâtiment de sécurité; 6 - Station de pompage ; 7 - Château 
d'eau; 8 - Ateliers de stockage et usinage de graphite; 9 - Poste de Commande; 10 - 
Service de protection des radiations; 11 - Ensemble industriel Plutonium; 12 - Réacteur 
G1; 13 - Réacteurs G2, G3; 14 - Station de traitement des effluents liquides; 


les possibilités d'évacuation des effluents; 4 - la présence du 
massif rocheux de la « Dent de Marcoule » évitant de créer, 
pour les ouvrages élevés, des servitudes aériennes nouvelles. 

L’implantation des divers éléments du Centre, ensembles 
industriels et bâtiments d’intérét général, a été déterminée par 
la topographie du terrain, les impératifs des liaisons fonctionnel- 
les, et en tenant compte du programme général des travaux. 

L’ossature du réseau circulatoire du Centre est essentielle- 
lent constituée par un axe principal Ouest-Est, et la Voie 
Nord-Sud, qui lui est perpendiculaire. 

De lentrée principale, située à son extrémité Ouest, la voie 
axiale dessert, au Sud, le Centre Administratif, puis, au Nord, 
le réacteur G. 1, pour aboutir, à l’opposé, à son embranchement 
avec la voie perpendiculaire. Celle-ci assure, du Nord au Sud, la 
liaison directe entre l'Ensemble Industriel Plutonium, les réac- 
teurs G. 2, et G. 3, et la station de traitement des effluents liquides. 
Deux voies secondaires, sensiblement parallèles à l’axe prin- 
cipal, et greffées sur celui-ci immédiatement après l'entrée 
desserviront, l’une, au Nord, les bâtiments d'intérêt général, 
et la zone d’études et de recherches, autre, au sud, les installa- 
tions comprises dans la zone de détente. 

L'étude des plantations du Site de Marcoule, a été faite compte 
tenu des essences locales, pins maritimes, pins d’alep, pins 
parasols, amandiers, cactus, et du caractère des différentes 
parties de la composition : 

— architecture d’arbres ordonnancés entrée principale, 
abords du centre administratif, grand axe Ouest-Est (arbres 
d’alignement, mails) ; 

— arbres d'ornement : abords de la cantine, zone d’études 
et de recherches. 


Ensemble Industriel Plutonium 


Implanté sur une vaste plateforme, cet ensemble industriel 
dépend des « Piles », et, de ce fait, se trouve situé au centre 
de la composition générale. 

Le plan masse de cet ensemble se compose 
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— du bâtiment usine (orientation Nord Sud) proprement dit: 

— et des bâtiments annexes, situés à l'Ouest del Usine, et dispo- 
sés perpendiculairement à cette dernière (orientation Est-Ouest). 

Le bâtiment usine de cet important groupe est un complexe 
de salles intérieures closes, protégées par d’épaisses parois de 
béton, réparties dans la « zone active », et de salles techniques 
annexes situées dans la « zone non active ». La surveillance, 
le contrôle et l’entretien de cette usine sont assurés à partir de 
galeries de service ceinturant l’ensemble à plusieurs niveaux. 
Elles sont constituées par des planchers en béton armé dont la 
structure est en porte-à-faux par rapport à l’ossature générale. 

Le parti architectural adopté pour les façades, tenant compte 
de cette disposition particulière est celui d’une enveloppe 
extérieure mince, du type « curtain wall », maintenue sur une 
ossature métallique légère, par des profilés en acier inoxydable. 
Ces façades seront constituées par des panneaux, composés de 
deux plaques d’amiante-ciment, avec interposition d’un isolant 
en mousse de polystiréne, la plaque extérieure étant revétue de 
polyester moulé, teinté. 

Les bâtiments et installations annexes se composent : 

19 des services généraux Nord et Sud, 

le bâtiment nord : abrite les installations de : 


_— haute et basse tension; — production d’eau des diffé- 
rentes qualités; — centrale de froid. 

le bâtiment sud : abrite celles de : 

— centrale de stockage et pré-détente oxygène; — centrale 
de production d’air comprimé et pompe à vide; — chaudière 
pour production vapeur; — magasin de pièces de rechange; 


— prise d’air filtré pour l’usine avec ventilateurs de soufflage. 
20 des bâtiments d’entretien comprenant 


— atelier d’ajustage; — machines-outils, forge; — chau- 
dronnerie; — entretien matériel électrique et contrôle. 


3 - Vue de l'ensemble industriel Plutonium; à gauche services gq 
entretien, stockage, laboratoires, pomperie; premier plan au centre : admin 
à droite, l'usine : 4 - Ensemble Plutonium. Façade Ouest de l'usine. 
Photos Jean Biaugeaud. Maquette Claude Harang 


Centre Industriel de Marcoule 


3° des stockages : 
des produits chimiques nécessaires à la fabrication. 
1° des laboratoires 
inactifs et actifs servant à l’analyse et au contrôle d’échan- 
tillons en provenance de l'usine. 
5° de la pomperie : 

permettant de distribuer l’eau sous pression à 4 kg, sur 
toute la plateforme de l’ensemble Plutonium, et d'alimenter 
un circuit de protection d'incendie de 7 kg. 

Ces divers éléments annexes sont reliés à l'usine par voie 
extérieure : nappe de tuyauterie, galerie, canaux, etc., et par 
voie souterraine : galerie technique visitable parallèle à l'usine, 
et située sous la route principale de desserte Nord-Sud. 


1 € 


Réacteurs G.1, G.2, G.3. 

Les trois grandes piles au graphite dites « plutonigénes », sont 
réparties en deux ensembles de bâtiments : le premier, G.1, au 
Nord de la voie principale; le second, G.2, et G.3, à l'Est de 
la voie Nord-Sud. 

L'ensemble G.i, est composé des bâtiments du réacteur 
proprement dit: nef pile, bâtiment de commande, nef machines, 
et ses éléments annexes; bâtiment de dégainage, circuit aval, 
centrale de récupération, et cheminée. 

L'ensemble G.2, G.3, est composé de deux réacteurs jumeaux, 
et comprend : deux nefs pile, deux bâtiments de commande, 
deux ailes de bureaux, et une centrale E.D.F., ainsi que les 
éléments annexes : piscine, dégainage, cheminée, atelier, etc. 

N.D.L.R. Les projets des architectes D. Badani, J.M. Lafon et P. Roux- 
Dorlut pour ce dernier ensemble seront publiés ultérieurement. 


Atelier d'usinage et bâtiments de stockage du graphite 

Ces bâtiments ont été réalisés en première étape, à proximité 
du réacteur G1, afin que l’usinage du graphite, mené parallè- 
lement à la construction de cette première pile, permette 
l’utilisation immédiate des barres taillées, dès la finition du 
gros-ceuyre. 

Le bâtiment dit « atelier d’usinage », comprend deux grandes 
nefs symétriques parallèles, destinées l’une à Vusinage du 
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graphite, l’autre à son stockage, et deux ensembles de locaux 
annexes : petits ateliers, services, bureaux, sanitaires. 

L’ossature générale est constituée par sept doubles portiques 
métalliques, du type charpente soudée, de 18 mètres de portée, 
et 10 mètres d’entre-axe. Les murs extérieurs de façades, qui 
devaient assurer une efficace isolation thermique, ont été 
conçus sous la forme d’un pan de béton brut nervuré, doublé 
intérieurement de panneaux de vermiculite. Les allèges exté- 
rieures des bureaux ont reçu un revêtement en dalles de galets 
roulés apparents. 

La toiture, à faible pente, est du type à panneaux métalli- 
ques, isothermes (Aciéroïd). Menuiseries extérieures métal- 
liques. Revêtement des sols : — ateliers : peinture anti-poussière 
sur chape ciment; — bureaux : lino; — sanitaires : grès cérame. 

Les conditions particulières du travail exécuté dans cet 
atelier industriel ont nécessité l'installation d’un important 
groupe de dépoussiérage, et d’un système de conditionnement 
assurant un degré hygrométrique constant. 


Atelier d'usinage du graphite. 


1 - Plan de distribution: 1 - Transformateur: 2 - Compresseur; 3 - 

Ventilateur ; 4 - Cartonnage; 5 - Fenwick; 6 - Sas de déchargement; 

7 - Usinage; 8 - Stockage; 9 - Douches: 10 - Accès des bureaux; 11 - 

Toilette hommes et femmes; 12 - Hall. A l'extérieur du bâtiment, 
1 re de dépoussiérage ; éch. 3 mm p.m; 2 - Façade Est; 3 - Façade 
} ud. 


Photos : 


Jean Biaugeaud. 


Poste de transformation électrique 
Bâtiment de commande 


L'ensemble des installations du Centre de 
Marcoule est alimenté en énergie électrique à 
partir d’un poste général de transformation 
63/5,5 kV, situé au Nord de la voie perpen- 
diculaire. Il est composé d’un poste extérieur, 
et d’un bâtiment de commande. 

Le bâtiment de commande comprend : 

— au sous-sol : une grande salle de répartition 
des câbles, et des locaux annexes (batterie, 
magasins) ; 

— au rez-de-chaussée : une salle de commande; 


—une salle d’appareillage de relais; — une 
salle de l’équipement téléphonique haute-fré- 
quence; — un poste 5 500 V (dans Vaile du 
bâtiment); — un laboratoire, des bureaux; — 
des locaux de service, et divers : 2 

— à l'étage : un standard téléphonique, les 
équipements d’alimentation; — l’autocommu- 
tateur téléphonique; —— des bureaux; — un 
laboratoire. 


Ossature générale en charpente métallique. 
Couverture en bacs d'aluminium auto-portants. 
Menuiseries extérieures métalliques, les façades 3 
Sud et Ouest étant protégées par des pare-soleil 
verticaux en tôle d’acier. 

Revêtements extérieurs de façade en enduit 
ciment ou dalle de galets roulés apparents. 
Revêtements de sols en ciment, lino, ou grès 
cérame. 
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Tes Batiment de commande. 
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ity i 1 - Détail de la façade Sud-Ouest; 2 - Façade Sud-Ouest; 3 - Façade Sud-Est; 4 - Plan de l'étage; 
5 - Plan du rez-de-chaussée; éch. 3 mm p.m; 6 - Élévation de la façade Sud- Est. 
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Photos : Jean Biaugeaud. 
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Bâtiment de bureau. 


1 - Façade Ouest, détail de la cage d'escalier; 2- 
Façade Est, détail de vitrage mobile ; 3 - Plan du pre- 
mier étage; éch. 3 mm p.m; 4 - Coupe transversale 
sur l’entrée et la salle de réunion; éch. 4 mm p.m; 
5 - Plan du rez-de-chaussée; éch. 3 mm p.m; 6 - 
Façade Est (entrée). 


Centre Administratif. Bâtiment de bureaux 


Les bureaux proprement dits sont 
orientés vers l'Est avec vue sur les ins- 
tallations industrielles; à l'opposé, face au 
soleil couchant, se situent les circulations 
horizontales et verticales protégées par 
des pare-soleil métalliques. 

Ce bâtiment comprend : 

A rez-de-chaussée : un pare à voitures 
couvert; — un centre médico-social avec 
entrée indépendante; — une salle de 
réunion (prévue en seconde tranche); — 
un hall d’entrée contrôlant l’accès aux 
deux escaliers. 

Ces deux escaliers distincts et super- 
posés conduisent l’un aux bureaux « clas- 
sés » du premier étage (accès contrôlé) 
l’autre aux bureaux « non classés » du 


premier et du second étage. Le bureau | 


du Directeur occupe une position centrale 
accessible des deux groupes de bureaux. 

L’ossature générale est une charpente 
métallique. Les murs extérieurs, reposant 
sur l’extrémité des planchers métalliques, 
sont en agglomérés de ciment enduits. 

Le pignon Nord, porteur, en béton 
banché avec revêtement extérieur en 
dalles de galets roulés apparents. Menui- 
series extérieures métalliques. 

Revêtement de sols, hall d’entrée et 
escalier : travertin romain. Bureaux et 
circulations : Cemetex. Sanitaires : grès 
cérame. 


Cantine 


Situé dans la zone de détente, sur une 
terrasse naturelle au Sud-Ouest du terrain, 
ce bâtiment largement ouvert sur la vue 
vers la vallée du Rhône, s’adosse en 
facade Nord sur un grand mur écran 
Visolant de l’ensemble des autres instal- 
lations et le protégeant du mistral. 

Il comprend au rez-de-chaussée : un hall 
d'attente et de repos, avec contrôle, 
. vestiaire-toilette, escalier d'accès à l’étage; 
— une cuisine centrale avec tous ses 
services annexes (dépôts et réserves au 
sous-sol); — pour le personnel, une salle 
de 108 places (self-service); — une salle de 
40 places (service des gamelles). 


Cantine. 


1-Façades Ouest et Sud; 2 - Plan de l'étage; éch. 3 mm 
.m; 3 - Plan du rez-de-chaussée. 
otos : Jean Biaugeaud. 
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A Vétage : un hall principal avec ter- 
rasse, bar, fumoir, vestiaire, toilettes; — 


un office-laverie; — pour les cadres, une 
salle à manger de 40 couverts, avec ter- 
rasse; — un salon des invités. 


L’ossature générale est une charpente 
métallique, s'appuyant sur le mur de 
façade Nord, porteur, ‘en béton banché. 

L’escalier principal est entièrement 
réalisé en tôle pliée, (limon, support des 
marches et des paliers, garde-corps) 
marches en dalles de travertin; — garde- 
corps en cordes de nylon; — couverture en 
bacs auto-portants aluminium, sur tasseaux 
en bois, et couche isolante d’isorel mou; 
— plafond sous toiture en voligeage bois. 

Revêtement des sols : rez-de chaussée : 
travertin pour les halls, et grès cérame 
pour les salles et les locaux. 

Etage : travertin pour les halls, bul- 
gomme pour les salles, grès cérame pour 
les locaux de service, dalles de béton 
pour les terrasses couvertes. 


Entrée principale (Ouest) 
Cette entrée comprendra des pares à 
véhicules (extérieurs et intérieurs), et un 


poste de garde-vigie assurant le contrôle 
et le filtrage du personnel et des visiteurs. 


Station de pompage et réservoirs 


L'ensemble des installations du Centre 
de Marcoule nécessite une importante 
consommation d’eau. Une station de 
pompage à proximité du Rhône, dans la 
partie Est du terrain, alimente de grands 
réservoirs enterrés, situés sur le versant 
Sud de la Dent de Marcoule. 


Station de Traitementdes Effluents Liquides 


Dans le Sud du terrain, et directement 
reliée par la voie perpendiculaire aux 
ensembles dont elle dépend principa- 
lement, se situe la station de traitement 
des effluents liquides. 

Cette station se compose de l'usine 
proprement dite, et des bassins de stockage 
des liquides, pompage, bâtiment de 
stockage solide, laboratoires, bureaux. 
Une partie des effluents est rejetée au 
Rhône, après traitement. 


Cantine. 


1 - Façades Sud et Est; 2 - Coupe transversale sur 
l'entrée ; éch. 7,5 mm p.m; 3- Détail de la façade Ouest; 
vitrage de l'escalier ; 4 - Détail de la façade Sud, escalier 
extérieur d'accès à la terrasse; 5 - Détails de la façade 
Sud, auvent métallique, plancher de terrasse, et garde- 
corps, élément pare-soleil pour le vitrage du rez-de- 
chaussée : 1 - Rive aluminium; 2 - Rive bois; 3 - Patte 
d'attache ; 4 - Nervure; 5 - Elément aluminium; 6 - Isorel; 
7 - Tasseau bois 4x4; 8 - Panne acier; 9 - Heraclite; 10 - 
Tasseaux bois; 11 - Plafond bois; 6 et 7 - Escalier prin- 
cipal : 6 - Plan et coupe générale sur l'escalier; éch. 1 em 
p.m : Détail de marche 10 cm p.m 
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7 - Détail du balcon intérieur: éch. 8 cm p.m: 1 - Suspentes; 2 Dalles de traver- 
tin; 8 - Support de marche en tôle pliée; 4 - Main courante; 5 - Corde nylon blanc; 
6 - Support fer rond; 7 - Limon métal; 8 - Sable 3 cm; 9 - Béton de vermiculite ; 10 - 
Dalle béton 4 cm; 11 - Poutrelle; 12 - Tasseaux bois espacés de 40 cm, plus laine 
de verre; 13 - Tôle perforée; 14 - Limon: 15 - Limons soudés; 16 - Chainage plan- 
cher : 8 - Détail de la façade Sud avec supports du garde-corps et suspentes de 
l'élément pare-soleil; 9 - Vue de l'escalier principal. 


Photos : Jean Biaugeaud. 
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Batiment de sécurité 

Ce bâtiment destiné au service de l’équipe de sécu- 
rité, est situé dans la partie Nord du terrain, protégé 
des vents du Nord (mistral) par un mur de facade 
plein, et largement ouvert au Sud sur la vue générale 
des installations. 

Il comprend au rez-de-chaussée : un garage pour 
voitures de service et d’incendie, fermé par une large 
porte métallique de 14 métres d’ouverture, éclipsable 
en sous-sol. La structure de cette porte est prévue de 
manière à réserver sept grandes baies (dont une avec 
porte de service) dans lesquelles sont disposés des 
écrans translucides en polyester ondulé, teinté bleu. 
— des bureaux; — une salle polyvalente (vigie et 
contrôle); — un garage abri pour motocyclettes; 
— des locaux de service, ateliers, magasins, etc. 

A létage : un dortoir de douze lits, pour l’équipe 
de sécurité avec vestiaire-toilettes; — trois chambres- 
bureaux individuelles; — un office-cuisine, et salle à 
manger; — une salle de repos, en communication 
directe, par trappe et mât de descente, avec le garage; 
— une terrasse accessible. 

Ossature générale en béton armé. Toiture à faible 
pente, en charpente métallique avec plafond suspendu 
en voligeage bois. Couverture en bacs aluminium 
auto-portants. 

Revêtements extérieurs, soit en enduit au ciment 
blanc, avec « grains de riz », quartz et marbre, soit en 
dalles de galets roulés apparents. 

Revêtements de sols. — Ciment pour les locaux de 
service du rez-de-chaussée; — lino pour les pièces de 
séjour et de repos; — grès cérame pour les locaux de 
service. 


Pavillon d'entrée Est 

Situé à la limite Est du terrain, il comprend en 
rez-de-chaussée, un hall public de contrôle du per- 
sonnel et des visiteurs, ainsi que les pièces de séjour 
du Service surveillance. 

L’ossature générale est composée d’un mur plein 
porteur en moëllons apparents, contre lequel s’ados- 
sent cinq fermes métalliques, type « Macomber », 
reposant sur poteaux d’acier intérieurs. 

Menuiseries métalliques extérieures largement déve- 
loppées sur les trois autres façades. Plafond intérieur 
en lames de bois. Couverture en feutre asphalté multi- 
couche sur voligeage bois. Revêtements de sols en 
panneaux de granito avec joints ébonite. 


Bâtiment de sécurité. 


1 - Façade Sud; éch. 3 mm p.m; 2- Coupe transversale; éch. 4 mm p.m; 
3 - Plan de l'étage; 4 - Plan du rez-de-chaussée, éch. 3 mm p.m. 


Pavillon d’entrée Est 


5 - Coupe transversale; éch. 4 mm p.m; 6 - Plan; 7 - Vue du pavillon. 
On aperçoit au fond le réacteur Gl. 


Photos : Jean Biaugeaud. 


Entreprises générales 


Atelier d’Usinage de Graphite : Entreprise Mouret et Delaigle, 
Avignon; Bâtiments de Bureaux et Cantine : Cie Industrielle de Tra- 
vaux, Paris; Bâtiment de Sécurité : Entreprise Girard, Avignon: 
Poste de Commande : Entreprise Coignard, Marseille; Ensemble 
Industriel Plutonium : Société Générale d'Entreprises, Paris ; 
Pavillon d'entrée Est : Sté des Grands Travaux de Marseille, Marseille. 


Ingénieur Conseil de l'Ensemble Industriel Plutonium: Cie de Saint- 
Gobain. 


«| | 


FRANCE immeuble de bureaux de l'Aéroport de Paris (Boulevard Raspail) 


G. MASSE, J. GINSBERG, D. MARGOLIES, ARCHITECTES 


A. ILINSKI, ASSISTANT. 


L’ Aéroport de Paris, établissement public doté de l'autonomie financière, créé en 1945, a reçu sa consli- 
tution définitive le 1°r janvier 1949. Il groupe, sous une autorité unique, la construction, l'exploitation et la 
gestion des aéroports et aérodromes civils de la région parisienne. Présidé par M. L. Couhé, Président du 
Conseil d'Administration, il comprend d'importants services divisés en deux Directions et un Secrétariat 
général, sous l'autorité de M. Pierre D. Cot, Directeur général qui, en 1955, a succédé dans cette fonction 
à M. Louis Lesieux. 

Dès la création, ses dirigeants se préoccupèrent de regrouper dans un seul immeuble ces différents 
services. Leur choix se porta sur un terrain situé boulevard Raspail, à proximité de la Place Denfert-Roche- 
reau, la construction prochaine de Vv Autoroute Sud permettant une liaison très rapide (10 minutes) avec 
l'aéroport d Orly. 

L'étude de l'immeuble fut confiée à MM. G. Massé, J. Ginsberg et D. Margoliés, Architectes, sous la 
direction de M. Pierre D. Cot, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées, qui dirigeait alors les Etudes et 
Travaux, et en étroite collaboration avec M. H. Vicariot, Ingénieur des Ponts et Chaussées et Architecte 
D.P.L.G., Chef des services d'architecture de l'Aéroport. 


Choix du parti 


La façade, de 70 mètres environ, sur le boulevard Raspail a été divisée en dix travées de 6,80 m, six 
travées devant être édifiées immédiatement et quatre travées réservées pour une extension future. 
Chacune de ces travées est subdivisée en cinq travées élémentaires de 1,30 m d’entr’axe, constituées par 
des meneaux métalliques pouvant recevoir des cloisons fixes ou mobiles et permettant une division 
très souple des bureaux. Le même principe est adopté pour la façade postérieure. 

Le bâtiment a une épaisseur totale de 13 m. Il comporte aux étages courants, de part et d'autre 
d’un couloir central, des bureaux dont la profondeur utile a été fixée à 4,20 m, leur largeur étant toujours 
un multiple de 1,30 m. Les cloisons du couloir central sont entièrement constituées par des placards- 
classeurs. Il est desservi par deux escaliers, deux ascenseurs et un monte-charge. Les emplacements de 
ces circulations vérticales ont été déterminés en fonction de l'extension prévue, qui ne nécessitera pas 
de nouvelles circulations verticales, 
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1 - L'entrée (Photo Duprat); 2- Plan d'ensemble; éch. 2,5 mm p.m.; 3- Coupe 
4 et 5 - Détails de la façade postérieure. (Photos : 


transversale ; éch. 2 mm p.m; 
G. Houel). 


Les différentes directions sont groupées aux étages, le rez-de- 
chaussée étant réservé aux services généraux (réception, cantine 
largement ouverte sur une terrasse donnant sur le jardin, service 
social et médical, coopérative, cuisine, etc.), le septième étage à la 
Présidence et à la Direction générale et le huitième aux salles du 
Conseil d'Administration et des Commissions. De grandes terrasses 
sont aménagées aux étages supérieurs. En outre, il est prévu la 
possibilité, au-dessus de la Salle du Conseil, de l'établissement futur 
d’une plate-forme pour hélicoptères légers. Au premier sous-sol, 
un grand emplacement a été aménagé en garage. Le deuxième sous- 
sol est réservé pour les archives et la chaufferie. 

Le fond du terrain, de forme triangulaire, sera traité en jardin. 


Construction 


Fondations : Le terrain étant situé sur l'emplacement d'anciennes 
carrières, l'immeuble est fondé sur des puits de maçonnerie de 22 et 
29 mètres de profondeur reliés par des longrines en B.A. de 2,50 m de 
hauteur. Chaque travée comporte deux puits recevant, par l’inter- 
médiaire de la longrine, les charges des quatre poteaux ‘en B.A. cons- 
tituant la travée courante du batiment. 


Maçonnerie : Ossature en B.A. Planchers en corps creux Briluxfer 
avec dalle de compression et chape insonore en béton de vermiculite. 
Remplissages en briques creuses. Parties de murs appareillés en sou- 
bassement en pierre de Villebois sur le jardin. Un joint de dilatation 
a été réservé pour l’extension future (1). 

Revêtements : Sur le boulevard Raspail et le pignon Nord en retour, 
revétements en travertin romain; sur le jardin, enduits en cimento- 
lithe. Bandeaux, auvents, appuis en Lithograni poli. 


Sols : Dallages en travertin romain dans les halls et la Salle de 
Conseil. Escalier principal en comblanchien. Bureaux et couloirs 
tapis de caoutchouc. Cantine, cuisine et locaux sanitaires : carrelage 
en grès cérame. 

Etanchéité : Multicouche Callendrite. Pour les terrasses accessibles, 
l'étanchéité est protégée par des dalles en comblanchien posées sur 
plots. 


Menuiseries métalliques : Toutes les menuiseries extérieures sont 
métalliques, le châssis-type de fenêtre de bureaux étant un châssis 
pivotant sur axe horizontal avec store vénitien incorporé. 


Menuiseries bois : Les menuiseries intérieures sont en bois, portes 
isoplanes. Les placards-classeurs sont munis de rideaux en frêne verni 
avec enroulement sur treuil. Toute la quincaillerie, établie sur modèles 
spéciaux, est en Alufran oxydé anodiquement. 


Entrée : Portes en glace Securit. Grille de protection, en Alufran 
oxydé anodiquement, descendant, par manœuvre électrique, dans 
la hauteur du premier sous-sol. 


(1) Les Etudes de béton armé ont été faites par O.F.E.R. 
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Chauffage central : Au mazout, à circu- 
lation d’eau chaude accélérée avec un circuit 
par façade, chacun étant commandé par 
un thermostat d'ambiance. La disposition 
des radiateurs dans les étages ayant été 
prévue pour pouvoir modifier, dans l’avenir, 
la répartition des cloisons sans apporter de 
modifications à l'installation de chauffage. 
Ventilation par air conditionné prévue pour 
les locaux du sous-sol, la cuisine et la cantine. 
Le chauffage central a été conçu par le 
Bureau Technique E.C.A., Wolff et Lafaurie, 
Ingénieurs Conseils. 

Installations sanitaires et cuisines : Les 
services de cantine, de cuisine et d’économat 
ont fait l’objet d’une étude spéciale avec 
le concours de M. Gaudinet, Ingénieur- 
Conseil. Les canalisations des installations 
sanitaires sont entièrement dissimulées. 
Appareils Standard. 


Ascenseurs, monte-charge : Les deux 
ascenseurs principaux sont du type à paroi 
lisse avec commande collective, sélective 
Duplex un bouton. Le monte-charge est à 
portes coulissantes, à ouverture semi-auto- 
matique. Les trois cabines sont en tôle 
laquée au four et Alufran oxydé. L’immeuble 
comporte également un monte-dossiers des- 
servant tous les étages y compris le deuxième 
sous-sol (archives), un monte-plats reliant 
l’économat à la cuisine et un monte-pou- 
belles. 


Electricité : L’éclairage des locaux est prévu 
par tubes fluorescents répartis dans les 
bureaux de façon à permettre le déplacement 
des cloisons mobiles sans modifier l'installa- 
tion. 


1 - La porte du hall d’entrée en glace Securit; 
2 - Plan du rez-de-chaussée; éch. 2 mm p.m : 1 - 
Entrée des voitures; 2 - Garage; 3 - Renseignements; 
4 - Service médical ; 5 - Cuisine ; 6 - Attente : 7 - Service 
social; 8 - Cantine; 9 - Coopérative; 3 - Un coin 
d'attente; 4 - Un bureau de renseignements; 5 - 
Détail des placards; 6 - Plan du 8° étage; éch. 2 inm 
p.m: 1 - Salle du conseil; 2 - Salle de commission; 
7 - La Terrasse au huitième étage; 8 - La salle du 
Conseil; 9 - Coupe transversale sur un étage. 


Photos : G. Houel. 


Entreprises 


Exploration de carrière : Coche, Vanves; Consolidation de carrière : Pitel, Paris; 
Gros-œuvre : S.C.F.E., La Varenne-Saint-Hilaire; Ravalements : Betelli, Paris; 
Revêtements de façade en pierre et dallages : Derville, Paris; Plâtrerie : Polgari, 
Boulogne-sur-Seine; Staff : Germain, Paris; Plafonds suspendus insonores : 
Soneci, Paris; Menuiseries métalliques, Herse de la porte d'entrée : Grames, 
Paris; Grille de clôture : Morence, Wissous; Chauffage au mazout : Sacama, 
Paris; Plomberie Sanitaire : Piollet, Paris; Électricité : Laurent, Paris; Appareils 
d'éclairage : Philipps, Paris; Disderot, Cachan; Menuiseries bois : SIMA, Mon- 
treuil-sous-Bois; Classeurs en bois : E.C.M., Vitry; Divers agencements bois 
Kieffer, Juvisy-sur-Orge; Elanchéité : Callendrite, Paris; Vitrerie : Costa, Paris 
Portes sécurit : Corcos, Paris; Peinture : S.P.R., Paris; Carrelages Revétements : 
Revêtement Moderne, Boulogne-sur-Seine; Sols en bullgomme : Eude, Paris; 
Sol Moderne, Boulogne-sur-Seine; Cloisons mobiles : E.U.R., Paris; Ascenseurs : 
SACEM, Le Havre; Installations cuisine : Freville, Levallois; Matériel méca- 
nique de cuisine : Hobart, Ivry-Port; Tire-Vin : Vatron, Paris; Installations 
frigorifiques : Neve, Paris; Machines à café : Conti, Paris; Divers agencements 
de cuisine : Bouillot, Ivry; Plantations : Allavoine, Jouy-en-Josas; Slores à 
lames traditionnels : Lacour, Paris; Stores à manœuvre unique : Griesser; Agence- 
ments coopérative : Menuiserie Moderne, Maisons-Alfort; Moquette : Coupe, Paris; 
Décoration et mobilier de la salle du Conseil : Adnet, Paris; Vitrines et cache- 


radiateurs : Dennery, Paris; Ameublement : André, Paris; Le Bucheron, Paris. 
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1 et 2 - Détails de la fenêtre à pivot horizontal « Grames » : 1- Coupe; 

1 - Caisson store vénitien ; 2- Axe de la manivelle ; 3 - Evacuation des 
eaux de condensation ; 4-Ecran zingué : a- position d' aération minimum ; 

b - position d'aération normale ; c - position de nettoyage; 2 - Section 
horizontale : 3 - Schéma de fonctionnement de la grille d'entrée : 

1 - Grille ; 2 - Poulie et attache de câble sur gousset; 3 - Pignon 
relais ; 4 - Cable d'entraînement du contrepoids; 5 - Groupe moteur; 
6 - Chaine d'entraînement de la porte; 7 - Contrepoids; 8 - Double 
pignon denté ; 4 et 5 - Détail de la grille d’entrée : 4 - Coupe ver- 
ticale : 1 - Pierre; 2- L40 x 40 Almasilium; 3- Pla 60x60 Almasilium; 
4 - Cales bois; 5 - Poutre treillis; 5 - Section horizontale : 1 - Glis- 
sières tôle: 2- Galet de guidage latéral; 3 - Plat 60 x30 Almasilium; 
Echelle des détails: 20 cm p. m. 6 - Vue de la fenêtre, 7 - L’entrée 
grille fermée. 


Photos : G. Houel 
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immeuble de bureaux à Bristol 


Ce bâtiment abrite la réception, les bureaux, salles de 
2 dessin et différents services appartenant a une fabrique. Sépa- 
rant la voie publique des ateliers, il sert également de facade 
principale de l’ensemble. Les ateliers se trouvant a un niveau 
inférieur à celui de l’accès, cette dénivellation est logiquement 
utilisée. En un sous-sol largement éclairé et ventilé par une 
courette anglaise, sont aménagés de plain-pied avec les ate- 
liers, les sanitaires, salles de repos et bureau du personnel 
de la fabrique. L’entrée du rez-de-chaussée se fait par passe- 
relle de béton armé franchissant la courette. L’extrémité Sud 
est occupée par une terrasse dépendant de la salle du conseil. 
A l'étage, se trouvent des bureaux, les sanitaires des employés 
et une salle de dessin. 


3 Construction 


L’ossature est en acier enrobé de béton à l’extérieur et de 
plâtre sur grillage à l’intérieur. Planchers et terrasse en béton 
précontraint préfabriqué. Façade en mur-écran avec murets 
intérieurs de brique. Murs pignons en blocs de béton. Distri- 
bution en panneaux démontables de bois et plâtre cellulaire. 
Chauffage électrique par accumulation, avec prévision d’une 
installation ultérieure de chauffage central à eau chaude. 


4 1 - Façade principale de l'édifice ; 2 - Plan de l'étage; 3 - Plan du rez- 
de-chaussée ; 4 - Plan du sous-sol au niveau des ateliers; 5 - Vue de 
l'escalier dont les marches en béton armé, encastrées dans 12 mur, sont 
accrochées à l'ossature métallique par des tubes en acier inoxydable; 
6 - Porte et pan vitré du hall d'entrée ; 7 - Coupe transversale sur 
l'entrée ; 8 - Vue extérieure du hall ; éclairage de nuit; 9 - Vue intérieure. 
Photos Wm, J. Toomey, prises spécialement pour la Revue ''The Architect's 
Journal'’, Plans : '’ Architectural Design "’ 


VEXEZUELA ’’ Centre Professionnel de l'Est ’’ à Caracas 


J.R. GUTIERREZ, P. NEUBERGER, 
D. BORNHORST. ARCHITECTES 
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Il s’agissait, en construisant le « Centre Profes- 
sionnel de l’Est », de grouper dans le même im- 
meuble les professions intéressées a la planification 
et l’industrialisation de la construction. L’ensemble 
a été concu afin de réaliser un tout harmonieux qui 
satisfasse les nécessités techniques et celles de la 
corrélation des activités, au point de vue écono- 
mique, social et culturel. 


Programme 

Locaux de travail : bureaux de types A, B et C 
de 165, 68 et 49 m?; Banque de la Construction. 

Locaux de loisirs et de culture : salle de réception 
et exposition, salle de conférence, cafeteria, res- 
taurant, bar, club, gymnase, piscine, bains turcs, 
vestiaires. 

Services : stationnement, dépôts, station-service, 
vente de matériel, administration. 


Objectifs 

Rendre chaque professionnel propriétaire du local 
où s'effectue le travail et mettre à sa disposition 
des locaux communs. 

Donner aux spécialistes le local approprié à leur 
spécialité et arriver à une meilleure entente entre 
tous les spécialistes des diverses branches de la 
science et de la technique de la construction. 

Permettre au spécialiste de jouir des meilleures 
conditions de travail possibles : vue, aération, 
surface. 


Situation 

Le terrain où a été construit le « Centre Profes- 
sionnel de l'Est » est situé à Sabana Grande et a 
une superficie de 6 000 m°. Il est de forme rectan- 
gulaire. Relativement plat, il comporte une diffé- 
rence de niveau entre l’accès principal et la plus 
grande largeur du terrain. 


Locaux de travail 

Les bureaux sont situés dans l’immeuble haut 
et aux premier et second sous-sols, immédiatement 
en dessous de la Banque de la Construction. Tous 
ces locaux sont à plan libre, de façon à s’adapter 
aux nécessités de chaque profession, au moyen de 
cloisons mobiles. 

Intégré à l’ensemble, cependant indépendant en 
tant que volume architectural, un local a été spé- 
cialement réservé à la Banque de la Construction, 
destinée en grande partie aux propriétaires de 
bureaux dans le Centre Professionnel de l'Est. 
On a voulu ainsi doter l’ensemble de la construc- 
tion d’un organisme financier indispensable au 
déroulement des activités des différentes entre- 
prises situées dans ce Centre. 


1 - Détail de façade du bâtiment haut; 2 - Plan de masse ; 3 et 4- 
Vues d'ensemble : 3 - Vue prise du Nord avec, en premier plan, 
la Banque de la Construction; 4 - Vue prise de l'Ouest montrant la 
différence de niveau et son utilisation en parkings (Photo L. Laffer 
et I. Bornhorst). 
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1 - Plan du rez-de-chaussée: éch. 1 mm p.m: 1 - Hall; 2 et 3 - Salles 
d'exposition; 4 - Bar; 5 - Restaurant; 6 à 9 - Banque de la Construc- 
tion; 10 et 11 - Bourse de valeurs; 12 et 13 - Stationnement automobile ; 
14 - Accès des garages en sous-sol; 15 - Sortie des garages en sous- 
sol; 2 - Plan du premier sous-sol : 1 - Bureau; 2 - Restaurant; 3 - 
Cuisine; 4 - Garage; 5 - Administration; 6 - Vide du gymnase; 3 - 
Plan du troisième sous-sol : 1 - Dépôt; 2 - Station-service ; 3 - Garage; 
4 - Bains maures; 5 - Vestiaires; 6 - Piscine. 


4 - Plan d'un étage courant de bureau ; éch. 2,5 mm p.m; 5 - Plan 
du dernier étage : 1 - Attente; 2 - Gérance; 3 - Salle de conférence; 
4 - Secrétariat: 5 - Administration; 6 - Ateliers; 7 - Comptabilité ; 8 - 
Président ; 9 - Bureau; 6 - Façade Nord ; 7 - Coupe: A - Banque 
de la Construction; B - Partie commune; C - Entrée principale; D - 
Bureaux privés; E - Entrée secondaire; 1 - Banque de la Construction; 
2 - Parkings, garages ; 3 - Bureaux ; 4 - Hall d'entrée, informnation, 
bar, restaurant ; 5- Administration, night-club ; cuisine, bureaux; 
6 - Bureau de la Revue « Integral», librairie; reproduction 
de plans, coiffeur, bureaux; 7 - Station-service, dépôts ; 8 - Le patio ; 
9 - Le jardin et la terrasse du bar ; 
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Services généraux 

Les services généraux — comprenant parking, dépôt général, 
locaux destinés au personnel — sont constitués par trois grandes 
plateformes communiquant entre elles par des circulations 
verticales et par les rampes d’entrée et de sortie des lieux de 
stationnement. Les deux niveaux inférieurs sont exclusivement 
réservés au parking couvert. Au niveau le plus bas se situent 
également la conciergerie, le dépôt général, le vestiaire pour 
le personnel, ainsi qu’un local de chargement et de décharge- 
ment et une petite station-service pour le lavage et le graissage 
des automobiles. Le parking a une capacité de 208 véhicules. 
Loisirs 

Ces locaux sont groupés dans un corps spécial de bâtiment 
situé au Sud-Ouest de l’immeuble haut et comprenant trois 
étages et une mezzanine. Le salon d’expositions est au rez-de- 
chaussée au niveau de l’entrée, communiquant directement avec 
le hall principal. Aux étages inférieurs se trouve le gymnase 
avec une mezzanine servant de salle de séjour et pouvant à 
l’occasion être réunie au salon d’expositions. En sous-sol, sont 
situés la piscine, les bains turcs et les vestiaires. Ces éléments 
communiquent entre eux par des circulations verticales indé- 
pendantes. 


Fonetionnement 
La répartition des surfaces dans l’édifice a été étroitement 
liée à sa structure économique. Le but poursuivi était de rendre 
chaque propriétaire d’un bureau, également propriétaire des 
parties communes, en proportion de la valeur de son acquisition. 
L’acquisition d’un bureau entrainait comme conséquence 8 
Vobligation pour l’acheteur d’acquérir une part proportion- 
nelle des biens communs, administrés par une Assemblée 
élue par les propriétaires. En contrepartie, l’acheteur touche 
un dividende proportionnel au nombre de parts qui lui sont 
échues. Il a également l’avantage de profiter de toute une série 
de services complémentaires de son local de travail : bar, res- 9 
taurant, gymnase, piscine, coiffeur, bains turcs, parking, locaux 
pour expositions. 
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à Caracas 
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1 à 5 - détails d’une travée ; éch. 2,5 cm p.m: 
1 - Elévation; 2 - Plan; 3 - Coupe sur la fenêtre 
fermée; 4 et 5 - Coupes sur la fenêtre ouverte; 
6 et 7 - Détails de la fenêtre ; éch. 25 cm p.m: 
6 - Coupe; 7 - Plan. 
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Situé au cœur de Milan, à proximité de palais de différentes époques, 
et immeuble de bureaux d’un caractère très actuel est le siège repré- 
entatif d’une industrie de haute qualité. L'édifice principal est construit 
n retrait d’une vingtaine de mètres sur l’alignement. Précédé d’une 
our pavée ascendante, il sera encadré de deux corps latéraux dont l’un 
st actuellement construit. Le rez-de-chaussée, entièrement vitré, permet 
a vue sur le jardin depuis la voie. L'orientation a dicté l’emploi en 
açade d’éléments architecturaux variés : stores vénitiens au Nord et à 
"Est; à l'Ouest, fermeture par éléments verticaux orientables en alu- 
ninium strié, manœuvrés par groupes de dix. 

La distribution intérieure comprend en second sous-sol la centrale 
le chauffage et de climatisation, le transformateur et les magasins. 
in premier sous-sol, sous la cour, un garage pour 45 voitures, accessible 
Jar rampe, et sous l'édifice, des locaux à usage de laboratoires : à rez- 
le- chaussée, exposition et accès divers; en étages, les bureaux commer- 
iaux séparés par des cloisons en éléments préfabriqués démontables, 
susceptibles de s’adapter à des besoins variables. 

La structure porteuse du corps principal, en béton armé, est composée 
le quatre rangs de poteaux dont les entraxes de 6 mètres en sous-sol 
t au rez-de-chaussée, maintenus dans les étages pour les poteaux 
ntérieurs, se réduisent à deux mètres pour les poteaux de façade. 

L’ isolation acoustique de tout l’édifice a fait l’objet d’une étude très 
poussée : indépendance des divers corps de bâtiments par joints de 
dilatation; doubles vitrages avec fixations garnies de matière plastique 
pour les châssis fixes et mobiles; revêtements des sols en pierre ponce, 
passages caoutchoutés dans les circulations, plafonds en matériaux 
absorbants. Les canalisations d’eau et les gaines d’air conditionné sont 
snrobées de laine minérale. Un notable degré d’isolement acoustique a 
été obtenu par les cloisons mobiles entre bureaux : celles-ci sont réalisées 
avec des profilés d'aluminium très robustes, et sont montées sans encas- 
trements mais simplement fixées par pression sur les deux planchers à 
l’aide d’appuis en caoutchouc. Chaque panneau de 0,77 m de large est 
constitué par deux panneaux vernis en fibre de bois, séparés par des 
tampons de caoutchouc. Trois types de cloisons sont utilisés : panneaux 
pleins, panneaux à partie centrale vitrée, panneaux à partie-supérieure 


ti à Milan 


1 - Façades Nord et Est. Au fond à gauche, le « Dôme » 
de Milan; 2 - Plan du rez-de-chaussée : 1 - Revêtement 
en caoutchouc pour automobiles; 2 - Pavage en pierre; 
aire de stationnement ; 3 - Rampe d'accès au garage; 4 - 
Entrée ; 5 - Expositions; 6 - Salon; 7 - Central télépho- 
nique ; 8 - Gaine d'air conditionné; éch. 2,5 mm p.m; 
3 - Plan du premier étage : l - Bureaux de vente à sépa- 
rations amovibles; 2 - Vestibule; 3 - Garçon de bureau; 
4 - Vestiaire: 5 - Air conditionné; 6 - Cabines télépho- 
niques; 7 - Poste de vendeur; éch. 2,5 mm p.m; 4 - Plan 
des deuxième, troisième et quatrième : 1 - Bureaux 
à parois mobiles; 2 - Vestibule; 3 - Garçon de bureau; 
4 - Attente; 5 - Air conditionné; 5- Vue de nuit du corps 
de bâtiment latéral; 6 - Détail de façade sur la cour 
principale; 7 - Détail de la façade Ouest du bâtiment 
principal. 


Photos : Casali. 


vitrée. 

Le « palais » dispose d’une installation pour l’élévation de l’eau de 
ville, comprenant un réservoir de 3 000 litres, trois électropompes, un 
électro-compresseur d’air, et dans le méme local les appareils de produc- 
tion et de distribution d’eau chaude, par électropompe centrifuge. Les 
installations sanitaires sont munies de ventilations secondaires bran- 
chées a tous les collecteurs et siphons. 

Le conditionnement d’air a été étudié séparément pour les diverses 
parties de l’édifice : bloc des bureaux abritant 300 personnes pendant 
les heures de travail, premier sous-sol, second sous-sol. De nombreuses 
considérations d’ordre technique et hygiénique ont fait adopter, pour 
le bloc des bureaux, un système mixte, qui permet d’obtenir chauffage 
et rafraichissement par des panneaux rayonnants en plafond, en plus 
de l’installation de ventilation. On observe en effet que la quantité d’air 
à émettre pour des raisons thermiques est nettement supérieure à celle 
nécessitée pour la ventilation ou l’humidification de l’atmosphère, de 
sorte que l’emploi de l’air seul pour satisfaire à toutes les exigences 
entraîne une augmentation très sensible des sections de gaines et de 
puissance des ventilateurs, de l'encombrement et du bruit. Toutefois, 
les inconvénients propres au système par panneaux, tel l’inertie et les 
risques de corrosion ont été palliés par la possibilité de doser l'apport 
de chacun des procédés de chauffage d’une part, et par la prise de nom- 
breuses précautions contre toute action électrolytique d’autre part. 

Les appareils lumineux, d’un type unique pour tout l’édifice, sont 
formés de réflecteurs en tôle émaillée et écrans en plexiglass. Dans le 
rez-de-chaussée, les tubes fluorescents sont dissimulés par des nids 
d’abeille démontables. 

Les deux ascenseurs avec cabines en aluminium fonctionnent a une 
vitesse de 1,20 m/seconde; en outre, il existe un monte-charge et un 
petit paternoster pour le transport des machines à écrire vers les magasins 
des premier et deuxième sous-sols. 

Les communications téléphoniques intérieures et extérieures sont des- 
servies par un central disposant de 30 lignes avec 100 appareils. 

Les circulations sont dotées d’une installation de recherche des per- 
sonnes par haut-parleurs réglables en plafond. 
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1 - Façade Est du bâtiment principal; 2 - Coupe transversale ; 3 et 4 - Détails de 
façade Ouest : 3 - Coupe verticale; 4- Coupe horizontale : 1 - Grille réglable pour 
l'aération en aluminium oxydé ; 2 - Levier de commande de la grille ; 3 - Châssis 
fixe : 4 - Portes coulissantes en formica ; 5 - Tablettes mobiles; 6 - Châssis guillotine ; 
7 - Levier de commande et téléflex du brise-soleil; 8 - Appui de fenêtre en alu- 
minium oxydé ; 9 - Panneau isolant; 10 - Panneau en tôle pliée d'aluminium; 11 - 
Revêtement en aluminium oxydé noir; 12 - Téléflex de transmission au brise- 
soleil; 13 - Groupe de brise-soleil (10 éléments); 14 - Brise-soleil en aluminium 
oxydé opaque ; 15 - Revêtement de rive en marbre : 16 - Sol mosaïque de marbre; 
5 - Plan du second sous-sol : 1 - Magasin; 2 - Cuves à Fuel; 3- Central des pompes; 
4 - Salle de conditionnement d'air; 5 - Groupe de thermoventilateurs :6 - Groupe 
frigorifique ; 7 - Surveillance des centrales; 8 - Chaufferies; 9 - Transformateurs ; 
10 - Centrale Edison; 11 - Puisard; 12 - Récupération des eaux usées; 13 - Cen- 
trale hydraulique; 14 - Pompe d'épuisement; 15 - Accus, échelle 2,5 mm p.m; 
6 - Vue des façades principales; 7 - Salle de réunion du second étage; 
8 - Coupe transversale d’un étage de bureaux; 9 - Salle des pompes au 2° sous- 
sol. 


Phctos : Casali. 
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1 - Bureaux à cloisons amovibles vitrées; 2 - Un 
couloir; 3 - Détail de la façade du corps latéral 
sur la cour d'entrée : 1 - Poutre de 100 de liaison 

r nium oxydé poli; 2 - Panneaux en plaques 
rbre poli (180 x 180 x 6); 3 - Élément fenêtre 
nium extrudé oxydé noir poli; 4 - Partie 
ie la fenêtre en aluminium extrudé oxydé 
i; 5 - Panneaux isolants en faesite poreuse ; 


nent intérieur en acajou cannelé: 
8 - Levier de réglage de la jalousie; 
ent en marbre poli; 10 - Pavage en 
e de marbre poli; 11 - Lampe porte- 


plexiglas 4 - Détail d'une porte entre bureaux; 
5 - Détail du châssis en aluminium vu de 
l'intérieur des bureaux 
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Immeuble de la Société Olivetti à Milan 


ERAN I unité de résidence pour travailleurs Nord-Africains 


a Saint-Etienne 


H. er Y. GOUYON, ARCHITECTES 


J. CARROT, COLLABORATEUR 


Tan. (oe) ise | 


Programme d’ensemble 

Le programme d’ensemble a été établi par le Maitre de l’ouvrage et 
mis au point après consultation des divers services officiels s’occupant 
du logement des travailleurs Nord-Africains. Il comprend essentielle- 
ment : un bâtiment d’habitation limité à une capacité de 240 lits pour 
éviter une trop grande concentration, un logement de chef de centre 
avec bureau, un ensemble éducatif avec salle de réunions, foyer, lecture, 
enfin les aménagements nécessaires pour s’adapter au terrain et clore 
l’ensemble. 


Plan-masse 

Le terrain retenu est une ancienne carrière constituant un cirque fermé. 
Le chef de centre est logé dans un pavillon contrôlant l’entrée et l'accès 
au bâtiment d'habitation. Les habitations sont réparties dans un bâti- 
ment à deux niveaux, chaque habitation traitée en appartement indé- 
pendant ayant son entrée sur un perron surélevé pour le rez-de-chaussée, 
sur une galerie d’accés pour l'étage; l'orientation retenue est : Est-Ouest. 

Le foyer n’est pas actuellement exécuté. Il est prévu au fond du 
terrain, son accès se faisant par une ouverture au rez-de-chaussée du 
bâtiment d'habitation. 

Enfin un portique ouvert relie le pavillon du Chef de Centre au bâti- 
ment d'habitation. Il sert d’abri de plein air, de garage à bicyclettes et 
d’étaiement de la falaise. 

Cette disposition a permis de créer deux espaces intérieurs fermés, 
retrouvant les habitudes de vie nord-africaines, tout en les adaptant au 
climat métropolitain. 

Disposition des appartements-types 

Plusieurs solutions furent envisagées et rejetées. 

La formule : chambres individuelles et services collectifs groupés pour 
un grand nombre de chambres a été abandonnée car elle supprimait trop 
la personnalité de chaque occupant et constituait des groupes trop 
nombreux pour l’utilisation des services communs. Elle reconstituait, 
en outre, une ambiance de caserne qui a été redoutée par les promo- 
teurs de l’opération. 

La formule : studios individuels entièrement équipés paraissait plus 
séduisante mais, d’une part, se heurtait aux habitudes de vie des Algé- 
riens qui aiment se grouper par petites communautés souvent de parenté, 
et, d'autre part, était trop onéreuse de construction et d'entretien. 


1 - Vue d’ensemble du bâtiment d'habitation (Photo Ito Josué). 2 - Plan de masse : 
1 - Bâtiment d'habitation; 2 - Salle de réunion; 3 - Cantine; 4 - Logement du gardien ; 
5 - Bassin; 6 - Pelouse. 


TT 


Finalement, la solution retenue a été la construction de petits loge- 
ments groupant trois chambres sur une salle de séjour, une cuisine et 
une salle d’eau. Le volume des chambres a été calculé pour permettre 
d'y placer trois lits, ce qui porte à neuf le nombre d’occupants d’un 
appartement de base. 

Cette formule permet un groupement des habitants par affinités 
d'origine et, sans grever trop lourdement le budget de l’opération, garde 
une individualité à chaque groupe d’occupants. Elle présente, en outre, 
une grande souplesse d'utilisation : passage à une occupation moindre 
en ne mettant que deux lits par chambre, et transformation éventuelle 
en logements familiaux. 


Construetion 

Aussi bien dans l’étude des plans que dans celle des façades, le pastiche 
du « décor algérien » a été refusé. La rencontre entre les formes contem- 
poraines et traditionnelles d'Afrique s’est produite dans l'esprit d’en- 
semble et l’utilisation de certains matériaux : volumes très dépouillés, 
utilisation partielle de claustra, crépi à très gros grain, coloration de 
l’ensemble. 

Gros-œuvre : Murs en béton caverneux banché. Planchers en béton 
armé avec plafond en roseau enduit au plâtre (le plancher du rez- 
de-chaussée construit au-dessus d’un vide sanitaire). Couverture en 
terrasse asphaltée et protégée par du gravillon. Calcul de béton armé. 
P. Spilthooren, Ing. E.T.P. Contrôle technique du chantier, bureau 
§.0:6.0.T. E.G, 

Cloisons : Briques creuses enduites au plâtre. 

Menuiserie : Châssis en bois groupés par ensembles vitrés avec élé- 
ments pivotant sur l’axe. Cadres de portes métalliques, portes isoplanes. 

Sols : Chape ciment teintée et quadrillée. 

Équipement intérieur : Revêtements en badigeon dans les pièces de 
séjour. Éclairage électrique : plafonniers dans les chambres, lampe sur 
bras pivotant dans les salles de séjour. Cuisine équipée avec placards 
et bande culinaire en carrelage. Salle d’eau : lavabo double, bac à 
douche installé en grès vitrifié. W.C. indépendant en porcelaine, chasse 


unité de résidence 
pour travailleurs Nord-Africains 
à Saint-Étienne 


CHANDAE SEJOUR 


1 - Détail de la façade principale ; 2- Plan de la cellule ; éch. 5 m/m p.m; 3- Détail 
de façade ; 4 - La façade postérieure ; 5 - Façade d’une cellule ; 6 - Une salle de 
séjour ; 7 - Détail d’un ensemble vitré Photos Ito Josué), 


Entreprises 


Saint-Etienne : Maçonnerie, S.C.B.T.P. Lantermoz; Terrassements : S.F.T.P. 
Rocher Frères; Menuiserie, H. Martin; Plâtrerie, Peinture, E. Bourgeat; Plom- 
berie, Sanitaire, M. Cluzel; Vitrerie, M. Grezé; Electricité, Mazet-Despréaux; 
Chauffage, M. Delas; Plantations, M. Fontvieille. Lyon; Etanchéilé, Compagnie 
Lyonnaise des Goudrons et Bitumes. 


+ 


1 tirage. Adduction de gaz dans les cuisines. 

Chauffage : Chauffage central au charbon avec un seul gros radiateur 
par appartement : l’ensemble des pièces communique par le haut des 
portes laissé libre. Petit radiateur dans la salle d’eau. Eau chaude par 
chauffe-eau individuel au gaz. 

Mobilier : Fourni avec le bâtiment. Tables en ciment et carrelage dans 
les séjours. Lits installés avec literie complète. Armoires vestiaires métal- 
liques. Réchauds a gaz dans les cuisines. Sièges métalliques, porte- 
manteaux, etc. 

Équipement d'ensemble : Plantation, gazon, éclairage extérieur, etc. 
Fosse septique générale en l’absence d’égouts. 


Fondations spéciales : Le terrain utilisé s’est révélé très mauvais dès 
l'ouverture des fouilles et a entraîné des sujétions de fondations d’autant 
plus lourdes que les bâtiments étaient bas. Le budget de l'opération s’est 
trouvé lourdement grevé de ce fait. 


— Prix de revient au m® utile: 
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JAPON la maison d’un mathématicien à Tokyo 


Cette maison édifiée à Tokyo pour un professeur de mathématiques 
par l’architecte K. Seike dont nous avons déja présenté une réalisation 
dans Techniques et Architecture (1) est d’inspiration occidentale. 

Construite à rez-de-chaussée sur un terrain de 297 m?, elle couvre 
une superficie de 107 m°. Orienté plein Sud, le séjour s’ouvre largement 

r le jardin, et comprend toutes les installations nécessaires a la vie 

mmune, chaque activité étant isolée des autres par le mur central. 


Construction 

.e parti constructif de cette habitation en est la caractéristique 
intéressante. En effet, l’architecte a recherché une solution originale 
aux problémes posés dans cette région par les séismes fréquents, solu- 
tion qui a nettement influencé la composition méme du plan. 


Kryost SEIKE, ARCHITECTE 
Rixk: WATANABE, DÉCORATEUR 


La structure, en béton armé, comporte deux voiles, habillés de 
briques laissées apparentes extérieurement, qui forment les pignons, 
et d’une pile centrale en béton armé, liaisonnée aux pignons, en fondation, 
par des longrines en X et, en tête, par une poutre médiane. 

La présence de ces deux éléments de structure orthogonaux doit assurer 
une excellente résistance de cette construction à toute secousse d’origine 
sismique quelle que soit l'orientation de celle-ci. 

(1) N° 5 - 15e série, p. 10 : maison d’un professeur à Tokyo. 


1 - Façade Sud ; 2 - Façade côté entrée ; 3 - Vue aérienne ; 4 - La chambre de 
garçons ; 5 - Plan; éch. 1 cm p.m: 1 - Entrée; 2 - Séjour; 8 - Cuisine; 4 - Chambre 
des parents; 5 - Chambre des garçons; 6 - Chambre de la fillette ; 6 - Plan de la struc- 
ture en béton armé ; 7 - Plan des fondations ; 8 - Le coin de réception. 


Photos Hirayama. Doc. ‘‘ Sinkentiku 
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ITALIE séminaire de Reggio Emilia 


=. MANFREDINI, arcuitr 


L'édifice est élevé sur un terrain 
d'environ 170 m sur 120 m à quelque 
distance de la ville, délimité au Nord 
par une route à grand trafic et envi- 
ronné par la campagne sur les autres 
côtés. La composition adoptée est d’une 
grande clarté. Deux éléments parallèles 
orientés selon la longueur du terrain 
sont consacrés respectivement l’un à 
la vie intérieure du collège, l’autre à 
des services complémentaires, notam- 
ment ceux qui sont en contact direct 
avec l'extérieur. Un corps central rece- 
vant le vestibule d’honneur, réunit les 
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1 - Travées de la façade d’entrée; 2 - Détail du revêtement des facades; 3 - Vue 
intérieure du vestibule d'honneur; 4 - Plan du troisième étage; 5 - Plan du premier 
étage; 6 - Plan du rez-de-chaussée; 7 - Plan du sous-sol, 


Photos : A. Villani, Bologne; Plans d'après « Edilizia Moderna ». 
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séminaire de Reggio Emil 


eux corps principaux, créant ainsi deux cloîtres clas- 
ques gazonnés, et précédant la chapelle très dégagée 
ans la composition. Les matériaux et éléments de struc- 
re, en accord avec l'architecture intérieure font de ce 
estibule la partie la plus représentative de l’ensemble. 

L'organisation du bâtiment situé vers le pare est la 

ivante : sur cinq niveaux, deux sont destinés aux 
tudes classiques et les deux autres aux études théolo- 
iques. Des groupes d’escaliers nettement distincts 
onnent l’indépendance à ces deux unités. Les locaux 
es vice-recteurs sont disposés de telle sorte qu’ils per- 

ettent d’assurer à l'organisme un fonctionnement 
arfaitement discipliné. L’élément-type destiné aux 
tudes classiques comprend : un dortoir de 19,20 « 10,50 m 
our 24 lits, et armoires, éclairé sur deux côtés opposés 
t parfaitement ventilé; une salle d’étude de 24 places 
rientée vers le parc; une salle de séjour pouvant être 
éunie, dans certaines circonstances, avec la salle d’études 
our créer une salle de 9,60 x 10,50 m; un groupe sanitaire 
omprenant douches et bains. La cellule destinée à 
haque élève en théologie, orientée sur le parc, comprend 
ne bibliothèque et une armoire à linge isolant la toilette. 
es salles de cours trouvent place au rez-de-chaussée. 

Iles sont aisément accessibles par des galeries larges et 
clairées. Les dimensions des salles ont été déterminées 
n fonction de l'éclairage, de la visibilité du tableau, de 
a bonne audibilité. En sous-sol du même corps de bati- 
nent se trouvent la chaufferie et divers magasins avec 
ecés indépendants de l’extérieur. 

Le bâtiment d’entrée comprend à rez-de-chaussée des 
arloirs, le logement du gardien et un garage disposés 
e long des galeries du cloître vitré. Deux grands escaliers 
lesservent l’« Aula Magna » et la bibliothèque. Plus haut 
e trouvent les logements de l’évêque, du recteur et de 
‘économe; le quatrième étage abrite les logements des 
rofesseurs et des directeurs spirituels. Ces derniers 
ogements comprennent deux éléments de repos et 
l'étude groupés, pour un service d'hygiène commun. 

Sous le vestibule d'honneur est situé le réfectoire, et 
1 même niveau une crypte sous la chapelle. Le réfec- 
oire sert de salle commune à tous les étudiants, à pro 

ité d’une salle séparée pour les professeurs; on y accède 
ndépendamment des deux corps de bâtiments. L’ensem- 
le est complété par une salle pour religieuses, l’infirmerie, 
a réception des étrangers, la cuisine et la lingerie. 


et 2 - L'église vue de l'entrée et vue du chœur; 3 - Entrée du séminaire; 
et 5 - Les escaliers. 


’hotos ‘A, Villani. 


séminaire de Reggio Emilia 


Construction. — Ossature en béton armé et plan- 
chers à corps creux. Panneaux de remplissage des façades 
en brique creuse revêtue de clinker ivoire. Menuiserie 
laquée en blanc avec ferrages de manœuvre dorés, pan- 
neaux mobiles peints en rouge foncé, seule note de 
couleur, les autres matériaux gardant leur aspect naturel. 
Dallage de marbre vert. Portes intérieures revêtues de 
linoleum rouge. Production de chaleur 2 000 000 cal/h. 
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(KR ANDE-PI TAN _ école à Hatfield (Hertfordshire) 


ARCHITECT’S CO-PARTNERSHIP, ARCHITECTES 


| nace) ee: 
i d | MMS 1 
| 


| - La cour centrale et le bassin vus de la salle 
le réunion. 

> - Plan: c - Classe; 1 - Vestibule; 2 - Salle de 
-éunion; 3 - Scéne; 4 - Salle à manger; 6 - Gym- 16 

ase; 7 - Vestiaires; 10 - Enseignement ménager ; 

ll - Sciences ; 12 - Salle de préparation; 13 - i 

alle de dessin; 14 - Salle de musique; 15 - Fe F > 2 
Vestiaires : 16 - Bibliothèque ; 17 - Sous-Directeur ; : = 
18 - Bureau; 19 - Directeur; 20 - Secrétariat; 

21 - Cuisine; 22 - Office; 23 - Sanitaires. 2 

3 - L’entrée. 


Photos R.J. Pantlin, prises spécialement pour la 
revue ‘'The Architect's Journal''. 


Cette école secondaire anglaise, desti- 
née a recevoir 450 éléves, est implantée 
dans un site plat et sans caractère, prati- 
quement dépourvu de végétation, a 
Vexception d’un petit bouquet d’arbres. 

La grande route du Nord passe a 
l'Ouest du terrain, et à quelques cen- 
taines de mètres de l’école se trouve une 
station d’essais pour engins a réaction. 
Le bruit a donc influé sur l’implantation 
et l’orientation des bâtiments. 

Exclusivement à rez-de-chaussée, les 
batiments s’ordonnent autour d’une cour 
centrale dont le côté Est est formé par la 
salle de réunion. Un bassin, destiné a 
compléter l’enseignement des sciences 
naturelles, réfléchit la lumière et le soleil 
vers le plafond de cette salle de réunion. 


Construction 


L’ossature est formée de poteaux en 
bois dur, en forme de V, qui supportent 
une charpente en bois cloué, dont l’âme 
des poutres est habillée de contreplaqué. 
La trame est basée sur le module de 1 m. 

Les façades sont indépendantes de 
l’ossature et ne sont pas porteuses, à 
l'exception du gymnase dont les murs sont 
en maçonnerie de briques. 

La toiture à faible pente est composée 
de plaques d’aluminium ondulées qui 
supportent des panneaux isolants, l’étan- 
chéité étant assurée par du feutre as- 
phalté 3 couches. 

Le cloisonnement intérieur est en 
maçonnerie de parpaings, les plafonds 
sont en placoplâtre perforé, fixé à la 
charpente par l'intermédiaire de cadres 
en bois, une interposition de fibres de 
verre assure l'isolation thermique. 

Les sols sont en pavés de bois dans les 
ateliers, salle de réunion, classes de 
sciences, en parquet de bois dans le 
bureau et le gymnase, en carreaux de 
ciment coloré dans les sanitaires, en 
carrelage plastique dans les classes, en 
liège dans la bibliothèque et le bureau 
du directeur. 
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1 - Le bassin consacré aux sciences naturelles ; 2 - La salle de réunion ; 3 - Une circu- 
lation avec vitrine d'exposition; 

4 - Détails des rives de la couverture du gymnase : 1 - Feutre asphalté; 2 - Plaque 
isolante de 12 mm sur support en aluminium; 8 - Rive en contreplaqué ; 4 - Revêtement 
de contreplaqué ; 5 - Grillage métallique ; 6 - Liteaux de fixation d'une grille métallique 
de ventilation: 7 - Piliers; 8 - Mur de briques; 5 - Coupe sur un vitrage fixe ; éch. 
20 cm p.m: 1 - Dormant; 2 - Vitrage fixe; 3 - Traverse; 4 - Parclose bois; 5 - Piece 
d'appui; 6 - Coupe sur une porte et imposte, éch. 20 cmp.m: 1 - Dormant; 2 - Larmier 
aluminium ; 3 - Traverse; 4 et 5 - Bati de la porte; 6 - Couvre-joint aluminium ; 7 - Piéce 
d'appui; 7 - Section sur un meneau pris entre un vitrage fixe et une porte: 1 - Meneau ; 
2 - Panneau de contreplaqué ; 3 - Bâti de porte ; 4 - Panneau ; 5 - Parclose bois ; 8 - 


IE 


Section sur un angle : 1 - Profilé aluminium; 2 - Pièce d'appui: 8 et 7 - Meneau; 4 - 


-Couvre-joint; 5 - Parclose bois; 6 - Pièce de jonction en acier galvanisé 8 - Vitrage fixe. 


9 et 10 -Détails d’un panneau de remplissage - 9 - Coupe verticale : 1 - Rive en 
panneau « Permaply »; 2 - Plafond « Placoplatre »; 3 - Cadre de support du plafond ; 
4,5, 8, 12 et 13 - Ossature en bois du panneau; 6 - Revêtement intérieur en contreplaqué ; 
7 et 15 - Papier bitumineux; 9 - Fibre de verre; 10 - Plinthe; 11 - Clins verticaux en bois 


dur; 14 - Rejingot; 10 - Secti 


on horizontale : 1, 5 et 9 - Ossature du panneau; 2,4 et8- 


Papier bitumin2ux; 3 - Fibre de verre; 6 - Revétement intérieur en contreplaqué ; 
7 - Clins verticaux: 10 - Joint en V entre panneaux. 


Photos J.R. Pantlin, prises s 


pécialement pour la revue " The Architect's Journal”. 


ÉTHIOPIE essai de synthèse des arts à l’opéra-théâtre Hailé-Sélassi 


H. CHOMETTE, ARCHITECTE 
M. CALKA, MEAUZE Er FELTRIN, SCULPTURE 
C. MAUSSION, VITRAUX, MOSAIQUE, POLYCHROMIE 


L'Opéra-Théâtre Haïlé-Sélassié Iet a été 
aménagé à l’occasion des fêtes du 25€ jubilé 
impérial d’Ethiopie. 

Indépendamment des installations pro- 
prement destinées aux spectacles, théâtre, 
cinéma, le programme comporte l’ensemble 
des locaux et des espaces devant servir de 
cadre aux réceptions les plus diverses : foyers, 
foyer de plein air, bars, night-club, place 
d'honneur dominée par le balcon impérial 
et décorée du lion héraldique, symbole de 
l'Empire, place du théâtre entourée de gale- 
ries qui sont ouvertes au commerce de luxe 
de la ville. 


1 à 3 - Place du théâtre, galeries commerciales et fontaine ; 4 - Place 
d'honneur. Au premier plan, le lion impérial (Calka). Le balcon impérial 
en mosaïque d'or encadré du vitrail en verre-dalle (Maussion) ; 5 et 6 - Le 
foyer; 7 - La serrure de la loge impériale; 8 - Les fauteuils de la loge 
impériale (tapisserie de Lurçat). 


ldis-Abeba 
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essai de synthèse des arts à l’opéra-théâtre Hailé Sélassié 1°’ à Addis-Abeba 


PEN 717 


1- Le rideau de scène (Maussion); 2- Un des 
animaux lyre du hall (Calka); 3 - Les bassins 
de la place d'honneur et le lion impérial; 
4 - Le motif en cuivre soudé de la fontaine. 
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1 - Vue du foyer au niveau de la salle ; 2 - Plan de 
situation: 1 - Ancien théâtre; 2 - Nouvelle salle, 
restaurant et école d'art dramatique; 3 - Bassin; 
3 - Le vestiaire dans le vestibule d'entrée ; 4 - L’Au- 
ditorium vu de la scène ; 5 - Plan au niveau de 
l’auditorium : 1 - Foyer; 2 - Salle; 3 - Scène; 6 - 
Etage supérieur: 1 - Ecole d'art dramatique; 2 - 
Atelier; 3 - Vide de la scéne; 7 - Rez-de-chaussée : 
1 - Hall d’entrée; 2 - Hall du restaurant; 3 - Caisse; 
4 - Restaurant; 5 - Salon; 6 - Grill-bar; 7 - Cuisine; 
8 - L’auvent de l’entrée éclairé de nuit. 


Photos Aarne Pietinen. 


petite salle du Théâtre Natic 


L’utilisation dans ce nouveau batiment 
des services techniques de l’ancien théâtre 
national finlandais construit en 1903 — 
loges des acteurs, ateliers des costumiers, 
des charpentiers et des peintres, dépôts — 
était considérée comme un des points les 
plus importants dans l'étude du projet. 
C’est ce qui a dicté la disposition de l’audi- 
torium, de la scène et du plateau inférieur. 
Les deux autres fonctions de cette annexe, 
restaurant et école d’art dramatique, ont 
trouvé place, l’un sous l’auditorium au rez- 
de-chaussée, l’autre à l’étage supérieur sur 
deux niveaux. 

L'entrée se situe devant le vaste pare de 
Kaisaniemi, à l’opposé de celle de l’ancien 
théâtre. 

On a utilisé comme matériau de revête- 
ment de façade des carreaux de céramique 
de couleur bleu foncé. Les ouvertures se 
composent de menuiseries en aluminium et 
de panneaux de verre transparent et opaque 
blanc. L’auditorium contient 315 places; la 
scène a pour dimensions 9x12 m, et pour 
volume 13 000 m*. Le restaurant peut rece- 
voir 100 personnes, et dispose d’une petite 
piste de danse. 
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1 - Salle de restaurant ; 2 - Vitrage de la façade du 
foyer ; 3 et 4 - Détails de l’auvent sur l'entrée ; 5 - 
Détail de la façade; 6 - Coupe transversale : | - Ves- 
taire: 2 - Hall d'entrée; 3 - Restaurant; 4 - Cuisine; 5 


Foyer; 6 - Auditorium; 7 - Scène; 8 - Dessous des e; 
9 - École d'art dramatique: 10 - Atelier; 11 - Gymnase 
12 - Electricien: 7 - Façade principale ; 8 - Scène et 
installations lumineuses ; 9 - Détail du restaurant. 


Photos Aarne Pietinen. 
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] FERA NDOW, ARCHITECTE 
(P(N un ” Kenban = 


Cette réalisation se situe à la jonction du mo- 
erne et de la tradition dans l’art japonais. Le 
‘spect des formes et dispositions anciennes et de 
rtains matériaux comme les tatami (nattes) pour 
sol, le bois naturel pour les menuiseries et pan- 
eaux, dans une construction de béton armé, acier 
verre, était l’un des problemes les plus difficiles 
résoudre dans ce type de batiment. 


Le Hanamati (quartier fleuri) est un quartier de 


ille où, dans certains salons, le Japonais trouve 
aditionnellement les plaisirs des repas, de la 
lusique et de la conversation. Les « Geisya» et 
Hookan », personnages exerçant l’art d'animer 
te soirées, reçoivent un long apprentissage dans 
n établissement du nom de Kenban. 
rs le bâtiment qui fait l’objet de cette publi- 
ation, les locaux d'administration sont situés au 
.-de- “chaussée : étage est occupé par les salles 
ù se donnent les leçons et répétitions. 


- Façade Sud de l'étage supérieur ; 2 - Plan du rez-de-chaussée : 

- Couloir; 2 - Sanitaire; 3 - Chambre de fonctionnaire ; 4 - Sanitaires 
péciaux : 5 - Chambre de leçons; 6 - Cuisine; 7 - Vestibule d'entrée; 

- Bureaux; 3 - Plan de l'étage; 1 - Magasin; 2 - Grand hall pour 
2s leçons; 3 - Petit hall pour les leçons (Doc. « Kenchiku Bunka »; 

et 5 - Façade d'entrée ; 6 - Grande salle pour les leçons ; 7 - 
estibule d’entrée principale. 
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un « Kenban » à Tokyo 
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1 - Coupe transversale : 1 - Hall pour les leçons ; 2 - Bureau; 3 - Sanitaire; éch. 1 cm 
p.m; 2 - Détail d'éléments de façade; 3 - Coupe longitudinale : 1 - Couloir; 2 - Hall 
pour les leçons; 3 - Hall d'entrée; 4 - Bureau; 4 - Salle de répétition à l’étage supé- 
rieur ; 5 - Façade Sud de l’étage ; 6 - Couloir périphérique formant en même 
temps véranda, disposition courante dans les habitations traditicnnelles; 7 - Hall 
d'entrée et escalier ; 8 - Petit salon au rez-de-chaussée, utilisé pour les leçons 
d'arrangement de fleurs et la cérémonie du thé. 


Reportage photographique de Fumio Murasawa. ; 
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Cette patinoire, comprenant une piste de 30 x 60 m et des gradins pour 3 000 spec- 
ateurs, a été construite pour la Fédération Française des Sports de Glace à Boulogne- 
sillancourt. La situation est favorable du fait de la proximité des Glacières de Paris. 
es conditions principales dominant l’étude d’un tel bâtiment : grandes portées et 
clairage abondant, ont été résolues par l'emploi comme structure de six portiques 
n acier et, comme remplissage, de polyester stratifié, aussi bien en couverture qu’en 
yarois. Le béton armé est utilisé pour les tribunes, les appuis inclinés des fermes 
t le corps de bâtiment destiné au bar. Les pignons sont revêtus intérieurement et 
xtérieurement de clins d'aluminium à profil incurvé. 


- Vue générale de la patinoire, façades Nord et Ouest; 2 - Vue intérieure de la piste, ; 3 - Plan d'ensemble : 
- Porche; 2 - Snack-bar; 8 - Piste de glace; 4 - Tribunes; 5 - Fosses à neige; 6 - Cheminées de chaufferie; 
- Bureau de renseignements: éch. 2 mm p.m.; 4 - Coupe transversale ; 5 - Structure du pignon Nord ; éch. 
mm p.m. (Doc. « Bâtir »); 6 - Vue des façades Ouest et Sud montrant le corps de bâtiment abritant le snack-bar ; 
- Pignon Nord à revêtement en clins d'aluminium. 


hotos « Bâtir ». H. Fréchou. 
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patinoire à Boulogne-Billancourt 


La partie basse de la façade Sud ouverte sur un square est 
vitrée sur 3 m de hauteur. La charpente métallique est entière- 
ment soudée, ce qui a permis de la laisser apparente. Chaque 
ferme est un portique caisson de 47 m de portée horizontale 
et 16,30 m de hauteur libre. Les fermes sont à inertie variable. 
Dans leur plus grande hauteur, elles ont 2 m, leurs semelles 
ont 0,59 m. L’appui au sol est à rotule dissimulée dans l'inté- 
rieur du caisson, ’appui sur poteaux de béton armé et à dila- 
tation. Les pannes sont en tôle pliée. Le contreventement de 
l'ouvrage est assuré sur cinq plans, couverture, façades et 
pignons. Ces contreventements apparents sont constitués par 
des fers ronds soudés sur des goussets traversant les fermes 
et sur lesquels s’assemblent également des entretoises en tubes 
perpendiculaires aux fermes. Les fermes, construites par tron- 
cons de 14 à 16 m, ont été partiellement assemblées au sol, 
de manière à constituer un montant et une poutre joints par 
boulons après levage. 

Le remplissage léger de polyester translucide est constitué 
par des panneaux ondulés pesant 2,2 kg/m°?. L.assemblage 
et la fixation sur la charpente sont réalisés par collage continu 
avec relevé au droit des fermes. 

La piste, d’une surface totale de 1 800 m?, est réfrigérée 
par 22 km de tubes d’acier 33 x 42 mm dans lesquels circule 
la saumure provenant des machines frigorifiques des Glacières 
de Paris. 


1 - Plan schématique de la charpente et des contreventements (Doc. « Bätir »); 
2 - Mode de fixation du polyester sur les poutres de tête et poutres intermédiaires 
(Doc. « Bâtir »); 3 - Vue intérieure pendant la construction ; 4 - Détails des fermes 
avec appuis, à gauche, sur poteau en béton armé, à droite, au sol (Doc. « Acier, Stahl. 
Steel » ); 5 - Vue intérieure du bar; 6 - L'installation de réfrigération de la piste. 


Entreprises: Maçonnerie, Béton Armé: Fauvet-Bouët ; Charpente: Eiffel ; 
Tubes: Longometal ; Couverture en polyester: Goutte-Toequet (Tegulite). 


